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LI N T R 0 0 U C T ION

La pathologie des petits ruminants en général et

celle du mouton en particulier a de tout temps peu préoccupé les

services vétérinaires du Sénégal. En dehors de quelques tenta­

tives de lutte contre la peste des petits ruminants, épizootie

meurtrière qui décimait les troupeaux i l'importance socio-éco­

nomique des petits ruminants n'est perçue que lors do

la fête de l'Aid El *Kébir, de réception d'un

marque ou lors de sacrifices pr<3scrits par le marabout.

Il est de coutume de dire qu'à quelque chose malheur

est bon, la longue sécheresse qu'a subi le Sahel a révélé

la remarquable adaptation des petits ruminants 8 un milieu

hostile. En effet, oxcellent utilisateur de pâturages,

le mouton présente d'indéniables qualités de rusticité,

de sobriété et de prolificité. Son mode de vie lui permet

de s'accomoder d'un abri précaire, de subvenir à ses

besoins les plus essentiels dans les conditions intransigeantes

du milieu rural.

Le constat qua nous pouvons faire ost que las maladies

infectieuses des ovins sont incomplètement inventoriées

et quo l'intervention des services vétérinaires est insignifianta

par rapport à l'importance économique du cheptel ovin.

Du point de vuo connaissance pathologique, le mouton

est traité en parent pauvre car fr'lisant rarement l'objet

de maladies très meurtrières pouvant entraîner des h8catombes.

Cependant ceci ne doit pas justifier son abandon eu Gg~rd

aux pertes économiques q~/COS affGctions peuvent ongendrer.

* Aid El Kébir : 'lTabask/i."
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L '6tudo de la pAthologie infectieuse du moutfJn au

SénégAl A retenu notra Attontion pnur las raisons objectives

suivBntes

Le Sénégal est un pays à 90 p. 100 musulman ; ce

n'est pAS pour rien que los sénégalais sacrifiant près

de ROO.OOO ovins par an lors de la f.êta de lCAid El Kébir

que le s6négaléüs est

et

de

à

lA

l'llccasi'Jn
( :< 1=))

Mecque .

do

Il

baptèmes ou cie retours de pBrents

friAnd do viAnde de mf)utiln ct que ce dernier joue un

r~le mysticoreligieux dans la famille. En effet, l'entretien

du moutlJn b18nc au sein de certRins f.oyers, d\lpnsse le

cadre de la producti0n do viande.

Une connr'lissance parfAite· de lA pAthnlrlgie ovine

perl'lot d'envisager une sf3nit,ürG officacG

at pArtant une intensification do l'61av~ge ovin.

Certaines maladies sont communes è l'hnmme et

au m'Jut0n qui canstitu8 ~insi un baromètre épid~mi01Qgique.

L ' é t ud 0 d 8 ces Z Il ,) n.::; ses :l f f r c uni nté r Gt pw r lAs Cl nt é

publique c'ost 18 C.1S de la fièvre de lA VAllée du

Rift, de la brucellose è Rrucolla mélitensis, de la listéri'Jse

et de lû fièvre Q.

Certains virus du mouton c'1nsti tuent des modèles

d'6tude de virus hum~ins c'est le cas du virus VISNA-MAEDI

qui â des p~r8nt6s trnublnntes ~VGC celui du syndr'Jme

immunn déficitaire gcquis (SIOA),dnnc cela ouvra de nouvelles

perspectives dons la c:1mpr6hension d'autros mnlAdies

humaines 8nc~re inexpliqu6es.

L'autrJsuffisanca alimentaire surtéJut en pr:Jt6ines

cI'iJrigine animale dom ouro unG priorité absrJlue p'Jur notre

pays. En of-Fut, l~ carenc"] an protéines d':Jrigino anim91e

est un facteur de sDus_d6ve10ppement et le mnutnn constitue

un matériel de chnix pour r8s~ucr8 18s priJblèmos de m81nutri­

tian c:Jnstatés dans nos pays.
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P~ur tenter de cerner cas différonts

nnus envisage8ns do subdiviser notre travail

parties

pr'1blèmes,

en quatro

rle

lAde

l'étude

état

Avec,vin

n'luspartie

l'é18v'1ge

DAns la promière

situati~n actuelle do

l'8c~syst8me s8n6galais.

- Dans une sGc'1nrle partiü, n'lUS 8tudier'lns los maladies

infectieuses dl imp0rtl'lnco éC"Jn'Jmique et/'Ju hygiéniquG,

certaines renc0ntroes ~êlns n0tre pays : ce sont les dominantes

pathCJ10giques.

LA troisièmo partio sera c rlnsacr6e aux maladies

peu pré0ccupantes que sont les m~ladios d'élevage et

celles rlites rl'ôvonir, le bntulisme, la lymphadenite-

cas é P. USQ G t e nfin l Cl C) W '1 r i 'J Se qui r e vôte nt un El s pe ct

sporar:1ique.

Enfin log mJyens

rl G flvonir de l' !~lovagc ()vin

de lutte et les perspectives

fernnt l'Db; et de la quatrième

partie.

Dan s n 0 t r e c CJ n c lus i ') n , n n JS fer:) ns 1 f1 S y nt hè s G de

n0,S critiquas ot suggestions [F1Ur un rlével'lppement vig~Jureux

des pr'lducti0ns ovines au S6n6g3l.
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* N. B.

Apr~s la réf~rme en vigueur rlepuis lQ84, les rl~nnminati~ns

de cert1ines r~giC1ns Jnt ch1ng6, d'9utreslnt même ét6

subdivisées en r8gi~ns.

C'est ainsi quP. :

- le région du Cap-Vert est davenue celle rle DAKAR.

- LA réginn du Fleuve : celle de SAINT-L~uis

L3 régi0n du Sonégal-Oriental celle ~e TAMBACOUNDA

L"l régir)n du Sine SAl'Jum a été sub0ivisée en rleux

râgi'Jns à snv'iir celle ne t<AOlACK et celle de FATICK.

LA régi'Jn ce C1sAmônce a 8té 6galement subdiviseo

en deux r6gi,ns celle de ZIGUINCHOR et celle de KOlDA.

Cependant, certaines stAtistiques et références

bibliJgraphiques de n~tre thèse datent de bien avant

cette réforme et rour Dlus de cJh6rencG, n0US aVJns rréfôré

conserver les Anciennes dénJminati0ns.

'-/ -
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Glossôire des abréviations

D.S.P. ~. Direction de lB SAntj et des Prnducti~ns AnimAles

D. H. P. S. DirectirJn de l 'Hygiène et de la Protection

Sanitaire

I.E.M.V.T. : Institut d'Elevage et de Mé~ecine Vétérinaire

rles Pays tropicaux

L.N.E.R.V. : LAboratoire Nation8l d ' Elev1ge et de Recherches

Vétérinaires.

D.1. E.

D.M.V.S.

O. N.~".

Office InternationAl des Epizooties.

Oq)a nis et iDn pm)":- 1 a Mi s e en Valeur

SénGgal

Office Nati r.1na1. du MCJuton

du Fleuve

S.A.E.n.

PRO. D. El. Ov .

p.n.E.S.O.

: Pr~jet de Déve10ppement de l'Elevage Ovin

Projet de Développement de l'Elevage au

Sonégal Oriental

sa. D. E. S . p • S:) C i été ci e 0 é ve 1 Cl P p.J m8 nt (18 liE leva 9 e r:l ans

ln z',ne Sylvo rastnrsle.

Saci~tê rl'Am6nagemcnt et diExrl~itation des

Terres du Delta.

SO.M.I.V.A.C. Sociét6 de Mise en Valeur Agricole de la

Cëlsamance

sa. DE .FI. TEX S0ciété rle

FifJrcs Textiles.

Dévelo(l[lement des
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.. SITUATION AC11JElLE DE L'ELEVAGE OVIN

ETUDE DE l'ECOSYSTEME SENEGALAIS ..
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climat, du sol,
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l'activité agro pastorale constitue

Appliqu6e donc fruit de llintéraction nu

de la plante, des animaux et de l'homme.

L'élevage est une composante essentielle de l'8griculture

au sens large son étude doit tenir compte de t':>us les

paramètres qu! ils soient éco10giques, économiques ou

sociaux. Ces derniers sont sauvent négligés dans l'élabora­

tion des programmes de dévelappement intéressant le monde

rural. En effet l'homme no doit pas subir le développement,

il doit en être III nit i ate ur et le moteur. L 'étude de

l'écosystème permot une bonne conngissance de l'épidémiologie

des malgdies et des facteurs qui conditionnent leur persistance.

Selnn le Pr. OUDAR '1 la maladie. les pertes économiques

sont les conséquences d'une écologio qui a mal tourné-.

Cette première parti8 comlJ']rte trDis chôpi tres. Dans

le promier, nous passer~ns an revue l~ géographie physique

et humaine du SénégAl, 8n insist~nt sur le r~le djterminant

des élaveurs dans l'nctivit6 pastorale.

Le secr)nd chapitre est consacré 3 l'étude du chep-tel ovin

(effectif's, T8cas de mnutons sénégalais, z~nes d'élevage).

Enfin les mGdas d l 61evagc '<:eront l'objet du chapitre III ;

n~us mottrons l'accent sur les objectifs du VIIé plan

pour le secteur Elevage.



Infrastructure
d'élevage
Isohyètes (en mm d'eau)

Réseau hydraulique

1400

À

-.....

1200

:r-

~ Zone des Niayes

o Cap Vert

IIIIIill Zone Sud

----- Frontières d'Etat

....•.... Limites de réglOn

~ Capitale national~

.. Capitale régionale

Légende

~ Zone du Fleuve

~ Zone du Ferla

~ Bassin arachidier
~

Echelle b 1/2.500.000

Mali

1000

~

Guinée

'.

Ç..o".".p<:> • nr.n(26)

Mauritanie

Guinée Bissau

République du Sénégalcarte n 0 1

z
«

u
o

UJ

UJ
:::> Saint-Louis

o
H 400
.-
.:z
«
-J

~

«

êXJ

jakar

~.
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CHA PIT R E 1 GEOGRAPHIE PHYSIQUE ET HUMAINE

l'étudo do l'élavage ne sC'lurait so fnire sans une

connaissance parf8ito dG milieu dans lequel cott8 nctivit6

s'e X8rce. P1ur le Pr. FERRANDO "le milieu est constitué

par tout élément qui à n'importe quel moment de la vie

éconQmique de l'animal peut avoir une influence plus

ou mJins marquée sur le devenir physiologique. les qualités

et l'écQnomie des productians et à trnvers elles sur

le campartement des cansommateurs

l'avenir du marché".

1.1.1. Le mili8u rhysiquG

1.1.1.1. Le relief

c'est à dire sur

Si 6tendant sur une superficie de 197.161 km~

le S8nogAI ost un pays pl nt au r8liof très peu nccidenté

qui ne se div8rsi~ie que dans les r6giJns littorales

et délns 18 Sud-Est ~lÙ l';:l1titvc1e v8rie entre 3Dn à 400

mètres. P8rt~ut ailleurs ce n8 sont que des ~lateâux

tertiaires et des pl~in8s sablonneuses.

1. :l.1. 2. Climût et végét8ti'Jn

CJmnris entra las méridiens 11°30 ~ l'Est

(SARAYA) et 17°30 è l'Ou8st (DAKAR) et les ~arAI1~les

12°30 Sud (frJntière rJG Ir'! Guini]c), et 16°30 au Nord (PuJor).

le SéHégal se situe dans la zone intertropicale. Le climat se caractérise

;JAr une êlltcrnancG de deux s.Jis'Jns f·'lrt c~lntrastécs ct

de dur6e inégalo

laquelle le roys est s~umis à l'influence ~o deux principaux

c~urants Rtm~sph6riqu8s l'Alizé et l'Harmôtt8n, une

sBis1n des pluies (4 ~ 5 m'lis) qui apn0rte vie et ~r~sp6rit~.

le climnt cnnstituG l'alérnent déterminant du mili8:.J ; on
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effet la genèse des espèces végétales, ·leur distribution,

leur évolution dépendent étr0itement de ce facteur dont

l'influence est renforcée par l'absence de facteurs tapogra-

phiques susceptibles d'apporter quelques variations.

La répartition de la pluviométrie permet de diviser le

pays en zones climatiques à l'intérieur desquelles l'acti~n

de l'eau et du sol permet de caractériser un type de

végétatinn. NQUS distinguons du Nord au Sud:

- la zone sahélienne c'Jnsti tuée d' herbes, d' flrbustes

et d'épineux, le paysage s'expri.mo entre les isohyètes

300 et 600 mm.

- 'la zane soudanienna entre les i.soh'ètes 700 et 1200 mm

c'est le dnmaine de la savane, pays de grands herbes parsemé

d'arbustes.

- la zane guinéenne englobe la région de la Casamance

où les précipitations sont de l'Jin les plus importantes

(1200 è 1800 mm d'eau par ôn). C'est le dom::line de la

forêt.

- la z'ne des Niayes reçoit moins d'eau que l'intérieur

du pays. Elle est caractérisée pRr l'existence d'une

o~u douce à faible profondeur (la nappe phréatique) qui

donne RU paysûge le faciès d'une végétation guinéenne.

1.1.1.3. Les ressources en eaux

Le problème numéro un ~uquel est confrant(}

le monde rural demeure assurément le ma~que d'cau qui

limite sérieusement le déveloprement et l'ex~ânsion de

l' A\gricul ture. D'autant plus que le Sénégal- dispose d' uno SrJurce

potentielle de ressources en eaux propre à sati~f:~:

les bes'Jins des p'1pulations 1 du bétail et des cultures.

a) Eaux de surface (Hydrographie)

Le réseau hydrQgraphique est c'Jnstitué

de fleuve s et de ri Il ières draî nant 1es eaux de la partie
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orientale du pays vers l'Ouest (ce santles fleuves Sénégal,

GRmbie et Casamance). Les aménagements hydroagricoles

prévus sur le fleuve Sénégal dans le cadre de l'OMVS

avec la création des barrages de Diema et Manantali fourniront

à coup sOr d'immenses p~ssibilités êconomiquas et énergétiques

aux Etats riverains.

La salinité assez élevée des fleuves Saloum et Casamance

empêche l'utilisation de leurs eaux par les animaux durant

certaines périodes. Parmi les eaux de surface il faut

citer aussi les nombreux lacs, les marigots du fleuve

Sénég9l et les mares résultant de l'accumulation des

eaux de ruissellement dans les zones de dé'pressian. Ces

points d'eau qui apparaissent dès les premi~res pluies

permettant une décongestion des troupeaux en surnombre

8ut'lUr des pui tS:JU des f.")rages pend~nt la saison sèche

avec toutes les conséquences pathologiques qu'impliquent

ces rassemblements.

b) Eaux souterraine$.(Hydrogéologio)

Le Sénégal est fortor.wnt doté en r'~seaux d'eaux

souterraines utilisables. Les nappes superficielles (2

à 3 m jusqu'à 100 m) et les nappes rr0f.ondes (nappe du

Maestrichtien) sont exploitées grâce à des forages-ruits

au des f:Jrages profonds. Le Sénégal disp'Jse actuellement

de 491 forages hydrauliques dont 138 forages motarisés,

119 forages-puits, 108 forages Rvec pompes manuelles,

et 26 forages abandonnés{85).

La densité des forages reste encnre faible malgré

l'effort des pouvoirs publics (30 à 40 km entre les

forRges) ce qui entraîne une mauvaise utilisati~n des

paturâges. L'Jbjectif de 10 à 15 km

l0in d'être atteint.

entre foragas est
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1.1.2. Le milieu humain

1.1.2.1. DonnGes d§mographiques et s0ciales

L'élevage est une activité sacia-économique

voire même culturelle pour certaines ethnies (cas des

peulhs du Ferlo), Donc tout programme, tout prnj et de

développement de ce secteur doit tenir compte de cet

aspect sQcio-cutural. Aux dernières estimations, le Sénégal

comptait 6,6 millions d'habitants avec un taux de croissance

de 3 p. 100, une densité abs()lue de 31 habitants par

km2 et 75 p. taO de la pO:Julati'ln sont des rurau:'{ c'est

à dire des agriculteurs (cultivateurs ou éleveurs) ou

des pêcheurs. Actuellement la production do vianda est

insuffisante pour satisfaire les besoins toujours cr lissants

des populations. Or la Dr'lduction totale de viande (carcasses

et abats) étë3it estimée en 1883 à 58.500 t'Jnnes (d')nt

10.000 tonnes de viande :1Vine et caprine) ce qui fait

une cons'Jmmati:')n de 1:) kg r-ar habitant. L'objectif du VIIé

plan (1985-1989) est d'atteindre le niveau de cilns:lmmati'Jn

du Vé plan c'est à dire 12 kg/'habitant(85).

Le VIIé plAn alloue aux ress'Jurces animales une s'Jmme

de 50 milliards dont 12 milliards [Jour l'élevage et 38

milliards pour la pêche ;les prlductions végétales ')cc~pent

une grande part du budget aV0C lOS milliards. Or l'aut~suffi-

sance alimentaire qui est l'objectif majeur

pays revêt un double aspect, quantitatif et qualitatif

f'lndamental. Malheureusement ce dernier n' 8st pAS encore

bien perçu par les âut~rités en effet la carence en

pr0t6ines d'origine animale est un facteur de s~us-déve18p-

pament ct elle entretient même colui-ci.

1.1.2.2. Les 51eveurs

Dans nos SJci6t6s encore traditionnelles

et que le m;'ldernisme n'a ;JAS onc:Jre réussi à démanteler,

existent des spécialisati0ns selon les ethnies vis à
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et ~ôcheurs cc qui n'empêche pas qu'au sein de chaque ethnie sc différen­

cient des catégories s'lcio-prDfessi~nnel1es assimiléies à dos castes

(forgarons, bij!1utiers, artisans du bois (laab6) ou du cuir). Parmi

vis des activités rurales agricultours (éleveurs ou cultivateurs)

les éleveurs, on a surtout les !IXal-pularen~' (ceux qui pArlant le

pular), les mAures, les ouolofs, les sér8ros, les ethnies de la Casaman­

ce et les éleveurs amateurs au nivesu des cités urbaines.

9) Las "Xal-pularen~ : 21 p.100 de la populati,n tatalo

Ce sont les toucouleurs de la vallée du fleuve Sénégal,

les peulhs du Ferlo,d~;Fouladou et du 'Sénogal-Oricntal . Au Sénégal

si les toucouleurs sont devenus rlavantage cultivatours et pêcheurs

de son prestige silciûl.

ethnie instnlléo dans toute l'Afrique au Sud du S~harn s'occupe essentiel­

lement vrJire axc1usivemant du bôtnil, Slurce de sa subsistance et

Les pasteurs du Ferlil possèdent los deux tiers du che~tel

s6négalais (b~vins, ~vins et caprins) at mêMe en Casamance à majorité

Dirüa, ils assurent la c~nduitl1 des, troupeaux de petits ruminants.

Les Peulhs pratiquent lA euro salée ct on mati~re d'cxtdrieur ot

dmmeurentonc8re des pasteurs authentiques. Catte

poulhs du Foulad~u sant essantiollement cultivateurs,

coux du Forl')

et si les

de ;Jath~l'lgie dos ruminants, ils r»ss~':h:mt un r6s:ert.")ire richo et

varié' que las vétérinëlires gagneraiont à expbitor dans laur lutte

cJntinuelle et quotidiennc pour la santé du cheptel.

b) Les maures

La coIcmio maure au Sénégal est à plus de

100.000 personnes. On los renCJntre dans los z'Jnes rurales mais en'-~lus forte prop'Jrtion dans le Ferlo, où ils sloccupent essentiellement

d'élevage de petits rUhlinants avec un' p~tit commerce (thé et sucre).

Dans les villes, les maures occupent les f'JnctiDns de commerçants

en gr("ls da viande nu de bouchers détaillants sur les marchés et surtJut

gérants da "dibitories n (lieu de c~ms'Jmmation de vümda grillée en

général de mouton).

f --
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40 D.100 de la ;J'lpulatiJn

1G ;J.tOO de la p'Jpulati'jn

Leur

d) L8s sérères

et de viande SJnt de la caste des gri'Jts maisbétail

3 l' n.ccasion des éleveurs de mDutnns avec une technique

e) Les ethnies de la C3samance : 18 p.100 de la

[1opulation.

Ce snnt les Mandingues dl'lns le département
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Tabaski S'lnt le fruit d'une technique rI'é1evage 9ffinée :

des ,uolofs avec une forte Gansité AU niveau du Sine

L'ethnie ouolof occupe t'lut l'ospace national surtnut

los zones trac1itinnnelles (Caf1-Vert, Cayr)r, Ball, Ndiamb'Jur,

d'embouche plus améli'1rée que celle des Ouolofs.

et de la petite C~te. Les sérères S'lnt essentiellement

des cultivateurs 0U des pêcheurs, mais ils peuvent devenir

Oj,lnff et le Wal~). Ils sont en maj~rit6 des cultivateurs

ou des c'Jmmerçants. Les lébous du Cap-Vert sont essentiellement

des pêcheurs. Les 'lu')1'1fs s ''Jccupant du ccmmerce de grJs

c'est l'emb'1uche de case qui f')urnit ries maut'Jns de très

b 11 h 1 . (25)
e e m'1rp ') ng18 .

18 C'lmmerce des ovins peut être pratiqué sans :iéchéance

a u c une [1 art') us. D' a i 11 e urs 1 8 s [11 u S beau x m') ut '1 n s de

de SEDHIOU t les Oio1as dans celui ne 9IGNONA et rlans

lA 7.'1ne limitr'Jphe avec la Guinée 8issaJ les B'alantes,

les Mancagnes et les Mandjaques. Ce sant surtout les

peulhs venus du Ferln qui gèrent le cheptel des rODulations

de la Basse CasamancG et de la Gambie. Ils sr)nt rémunérés

an Qs~èces nu en natures.

Les petits ruminants s~nt alimentés è l'attache

en saisJn des pluies et vaquent librement en sais'Jn sèche.

les pr'Jblèmes dt alimentation ne S8 Dosent pas C·lmme dans

le Ferlr).
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f) les jleveurs-~mateurs

Ce s'lnt les trnvailleurs salariés, les

fnnctinnnairos retraités 8U niveau des cités urbaines

et leurs banlieuas. Dans ces 8gglûmératinns, ils affecti'lnnent

entretenir un petit élevage do m'Jut'Jns. Enfin, il n'est

~as rAre de tr'Juver dans les quartiers résidentiols de

DAKAR, un m;Jut:]n unif'rmément b13nc entretenu à grands

frais c'est le m'lut')n cie IiSARAX,,(:~6) prescrit Dar le

marabout p0ur c0njurer le mauvais sort.

1.. 1..?. 3. L!3S encadreurs

Ca s0nt los planificati0ns guidées essentiellement

f"ar des pré') ccu Pôti 'Jns éCln''Jmiques on négligeant le

v'llet sncial, les médecins et les vétérinaires d~nt l'0bjectif

demeure llamélinr3ti0n de 13 santé humain8, animale et

des canditi~ns d'slimentatiJn des pJpulntiJns. fe s:lnt

aussi les vulgarisateurs dos s'lciét'3s d 1 i nt 2. r ven t i ') n

du m'Jnde rural. T'lut cet ensem~le d~it s'a~puyer sur

le capital humain dis~)nible (cultivateurs et éleveurs)

en vue d'une meilleure apDr~che de l'Agriculture, base

essentielle DJur t'Jut eSSlr industriel. Il Y a aussi

les consommateurs en effet il ne suffit plus de rrarluire

pJur vendre, il faut rr0duire ce qui se vend. Les exigences

du cons'Jmmatcur cnnstituent un facteur déterminant du

marché.

L'efficacité da t'Jut syst~me de production rep8se

sur llharm~nie entre 18s différents facteurs de base

qui interviennent dans l '1ctivit6 agr'l[1~stt)rBle à sav~]ir

la climat, le s'JI, 13 r1ante et l'hnmme qui finit être

au début et à la fin de tout dével~ppemGnt.
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Atlans pour l'aménagement du territoire. NEA. 1977. Ministère

1/3.000.000

~ Plus de 30

Carte nO 2
du Plan et de la Coopération (MUe)

par Km2

Cheptel Bovin

~Nombre de
rLLL.LJ 0 à 15

[J]] 15 à 30

têtes

L

Cheptel ovin et caprin

Nombre de têtes

parkm2 ~Oà15

illlIlll5 à 40

~ Plus de 40

1/3.000.000

L
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ETUDE OU CHEPTEL OVIN.

Le Sén:'igsl cCJm~)tc EJut8nt de bc>vins que de petits

ruminants. les effectifs r!8S :-;eti ts ruminants S'int enc')re

~lus imprécis, aucun recensement exhaustif n~a ét6 effectué

jusqu'~ nos jours et les chiffres C8nnus 0~ivent être

révis8s. Le recensement est rendu difficile p~r le car3ctère

extensif rie l'élevage, las d~~lacements 1e la masse p~stJrale

pendant les trAnshumances, It1 ri3fus des élovaurs de v,ir

leur patrim0ine chiffr6 ot lA grande liberté des tr~upeaux

(en particulier les ~vins ct les caprins).

1.2.1. Evnluti0n et répartitinn des effectifs

1.2.t.l. Evnluti~n des offectifs

Le cheptel s1négalais demeure 6~r}uv6 Dar

la sécheresse depuis les ann60s 7n. Il était c~mposé

en 1883 de quelques 2.170.000 b'Jvins 8t 2.g0fl.OOOJvins

et caprins. En 1985, l'affectif des ~etits ruminants

était estimé è 3 Milli~ns ~e têtes rlnnt 2.000.000 de

moutJns (à la DSPA 'ln c:)nsidère deux f:) ovins pour un caprin).

La crJissance de l' effecti f blvin est stationnaire

(0 à 1 p.tOO), le n'1mbre de b'-wins par habitant est r assa

à 0,7 il Y a 20 ans à 0,3, actuellamiJnt. En effet, le

chertel bovin nii] pas pu r(~sistGr au cycle de sécheressG

persistant qu'a cnnnu le 3a:,ol alars que les petits rumin8nts

n'~nt pas subi beauc~up de d0mm~ges car ~lus rustiques.

L''Jb;ectif du VIlé ;Jlan (1985-t989) est d'atteindre

un effectif de 3.500.000 petits ruminants en 1989 avec

un tau x d e cr iJ î t ct 8 4 r. 10 0 et un t 8 U x d 1 G X :J1 nit fi t i 1 n

de 30 p. 100. (84)

1.2.1.? Répartitiln des effectifs

Les moutons comme les chèvres s 'mt Tcncontrl]eS fJ3rtr)ut

dans le ~ays ~D ils s0nt sacrifijs a l'~ccBsi~n des c6rémonies



r 0 l i q i 8 use s, cl Q ra A ria iJ 3 Sl U b "1 pt;:' m8 s. L:3 r é 9 icm rj u F18 U V C

abrite ;J:r~s Ge le mdti'~ des H~tit;s ruminAnts. ta partie
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~ vin t i e n t une :J lac a i m:1 J r tan t e cl ans l i '3 ct i vit (~ r u:r ale .

Au G"l " - \1 e r t , l'~lGvag8 rie m~ut~ns demeure oncnrG une

activit;~ rjsiduGlla face ~ une industrie en expansi,n.

EVOLUTION OU CHEPTEL SENEGnLAIS DE

1~60 à 1983

lSO7'.3'10

( ~ 000 f!vins et : ..)\
"t... 8nvins ~ . . Equins L\sins C:=lm8lins' P,}rcins: V~,laH8~'

(tâtes ,,8 ;Yrlns : "
( ;\nncGs ::: )--------- ------_ .. - --------- --------- --------- --------- --------- ---------

)

( 19~O 1.71') l[)?? 7t:) 5'5 l, r:; 2.9 384)

(------------ ---------------- ----)
( )
( 1965 ??1.1 1~a8 tS~ 147 ~ S1 3000 )
( )

( )
( '970 ~S1~ ?7S0 tR8 18~ 7 1.S7 5000 )
( .. )

(
( 1.!)7'i
(.

1).00~?18

(
( 1.'ll'.O

(----- ----- ----- ----- ----- ----- ----- -----:-
(

?IJS 1 i300

:-'17 0

(------------ --------------------
(
( 1qRl
(
----~--_--:.._-------------------------
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fABLEAU N°2 - OBJECTIFS QUANTITATIFS DE L'ELEVAGE Vllé PLAN (1985-1989)

13,5

Taux d'c}{-'. .
:fllili tstüm :

([1.100)

~.200.000

Efffictifs
i'r::3Vus Dr

:l.9W1

a

T'"1uX ,-1e
cr'Jissance
(P. taO)

Effectifs
en 1~85

2.~OO.OOO :B:wins

Total des ~
nnimaux de)
b'lucherie )

----------- ----------- ----------- ----------- ------------ -----------
~ ~ i 1 1 ~

287.000 )

----- ----- ----- ----- ----- -----)
)

Ovins ct 1.000.000: 4 3.510.000 30 1.053.000 )
_G_t_r_J!'\-'p_r_i_n_s_: )

S~urcc : Afrique-Agriculture (D4)

1.?.2. Races do m~utans s6n6galôis

Au Sénégal, il oxiSt3 tr~is races do m~utnns de~tin~os ~

ln pr,ouctLln ri6 v Ïi'Jndrc:; , elles appartiDnnent toutes aux rnœutans :;'
. (25) 1

r011s rAS que DOUTRESSOUlf . Q classG en :

moutons du S13hel avec los rAces maures è [Jails

ra~ et la rAce poulh-DGulh.

- moutons du Surl ou ~u Fauta Djallon (Diallonk~).

1.??..1. Les moutons è roils ras ou moutons du

Sohol

Ils occupJnt 1~ zonG s8h61icnne où nes stepil8s

à apineux formant li) transition Jntrc: les zones sahr-lriennos

et sourlaniennes. Il sOaqit du mouton maure ~ p~ils ras (Touabira)

ct du mouton Peulh-Peul~

"1) Lü mouton mnurc à rails rAS : Tt)lJ;'Jbira

- Aire g10granhiquG : Norrl rlu 156 p"lr~11è1a, ~ctucl1oment

il d6borrlo vers 18 Sud rions 10 b.9ssin ar8chAciier ')ù il est

61ev6 comma mouton (le C'15iJ. Lé~ Tou8birü fait li'Jbjct rl'un

6levsge semi-8xtonsi! ~VGC la PRnOElOV ~Ans los r6gi'Jns

de ~AT!CK ct cis KAOLACK.
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t n TouabireMou 0

h PhotographiquePlane e

nO 1

- Peul PeulMouton

DJ' allonkéMouton
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- COr3ct~roS othniquos

Le T8uabiro ost un m'lutln hYfJJrmntiquG, c'JnvGxiliono, at

lil tail10 ~u qsrrnt 1J3rio rie 0,75 à O,QO rn che:

lo mÂ 1 8 ct .:1 Cl 0, S5 à 0, Il 0 fil cll:J Z l ë1 f e m811 c , l Q i! () ir~ s sos i t u;

ontra 30 ct 40 kg.

- Eldmonts m6triquos

( )
(p' : M" utl n : ~4J ut û n : 8 r ob i s )aram8tros(---------------:---------------:---------------:---------------)
( )
( Aga ? ~ns S nns 7 Ans )

( -------- -------- --------)
( )

( Tlillo élU garr0t 82 cm iJ? Crl 74 cm )

( -------- -------- --------)
( )

( P6rimàtro th~r~- 5A cm 102 cm 83 cm )
( CiqUl3 (P. T. ) )
( )---------( )

( trmguour SC'3i1uLJ-: 70 cm 102 cm 70 cm )
( ischialo (l.S.I.): )
( -------)

( P0irls 30 kg 12 kg 22 ~g )

(----------------------------)

- A(ltituGe

la T'Juabire ost un bon nnim~l ~o boucherie rinnt le ron}omont

\] n v iCI n d 3 0 s t. ri 0 If 0 n 11· :, p. 1 00 . '. a s Cl LJ (] l Cl t t G est 1) r .'") S 5 i 0 r. , 0 t

'J T3 nrl , b i ;] n 1 G QI:" 'li s sc. C' Ci s t l 2 m, utJ n c1G C 3 S (] [V) r 0 x CG Il 8 nec ,

bien ôJrr1cid surt'Jut ~8nrlJnt 12 fGto do l'Aid El Kébir (Tab~ski).

s'ln crlisomont é1IJGC los Tac,1S L)c"11as n'Jtnr.lmont 8VOC la r()Ci]

Pau 1 h - P IJ U 1 h '1] n t l a fi :r~ ri u i tes t 1 G IrJ AR.'H3 E ( 3 8 ) qui P Cl s s è rio les

quCll i t r) s dQ rus tic i t (1 ü t (1 Q ~ "J n r (3 n rl 0 mon t br) U C hCl r ,1 u f:l') ut 'l n Pou 1
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Planche Photograph'~que

Mouton Warab'p. (Touabire )( Peul Peul)



sur

::>8 Cl '1 4 kCJ..• ,

73 '." !. , 7 cm

8,11· J cm

à ;; f1 ;J. 1. 0 () .

Hauteur ~u n~rr'lt :

La Din~~rj rr1~uit rlo s~n croisement Avec 10 Tluabir~

(.(.\3)
oX~811cnt 'lnimA1 ~G b~uchcria . .

DENIS(??) 1 ~nit les nbsorvôtinns suivAntos sur 30 mesuras

P6 r i mè t r eth ", r éJ c i Cl u CJ

• 1") l' B 1·(115)
~ll:J(Jr ,)1. 1- '"1. J. •

- ~iro g60g~8phiquo

1.2.2.2. Los m~ut~ns ~u Surl ~u m~utons Dia11~nk6

b) Le ~~utnn Paulh-~~ulh

ct la v~116;J nu fleuvlJ S6n!jq81. i\u ~111i on 1 0 1[J:JGl18 Tnr'n'::'? 1

') 1)

lu Poul -poul

- Coroctèras othniques

C'ost un m~ut1n Gumjtriquo, cnnvexiligno ct l~nailiGnc,

no t:'1illo m'1yenno (0,6530,75 cm). Le [JJic1s varia rie 30 à

C1ast une banna r2CJ b~uch~r~, qui pron rl facilemont l~

- ~3 -

est un

élU

nrnissQ intorna ct ~Q C~UVGrturo. L~ rcn 1 omont en visnrlc est

ot snn~ n'lrt~cs h~riz~nt01amant.

ostimf;

8 S t f r f; Il U GmmiJ nt C '1 U ï) Ô 3 ch:] z 11:- G f11 0 11 G Peu l - il G U l .

rlu cnz ,~~o Of\HHl\, que beaucoup Me :~GrnellGs (33 sur J~) s')nt ~r1'l(j()s

chG7. los rom311os P:i sur 52)

ainsi quo tous los m~les Gntiars. Los ~ondaloquos sont inc,nstnntcs

C i 3 5 1: sur t '1 U t le; s U'~ :.\ u S ;5 n ,j ') A l ( s u cl deI n Cr'l 5 :9 m1 nC G 1

(lu Sine SA1~)um ot ,lU S()nuCF11 O:r.i(]nt'~1). Cotte rQCO ost trY~An'Jt'.,­

IfJrAnto (?5) .



18 ~r~rluction lAiti~r8 ost

" r?: s ,:1' un mi 11 i 'l n '~:J b rj vin s :;> tau t Il n t rj 0 [J 0 t i t s

G t :.:; 11 0 S Ion 0T.l i 5 S G /~ '1 cil 0 ln (3 nt. t ~] 0 j [l11 CJ n bJ G S t sur t (\ u )~

C i 8St UnQ :eQCa ~rolifiquo,

des nluias

-<:niblG

à "SARI\X").

1.~.3. ~Jnos rl i 618veJo ct sncidt6s d'onCë1~rGm8nt rlu

m'ln'~a rur~Jl

el fnit qua le Djall'lnk6 è T.CJI);J uni:':lrmr.::1CJnt bl,ncho est cio plus

'18dialigne.

- El~mGnts m6tri~uos

- C~r1ct~raS 5thniquJs

Le bé51icJI' Oinll']nkrJ [l!:'Sscnto SOU'Jont. uno crinière ct un

cJmail imnlrtnnts.

- f\:"ti tUljc

un nlus sdlocti n nn0.
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!, ~ t "l i 110 \j rJ rio ri;.1 0, 41) 3 0, GO m 'C'J n cH s Cl ucIe r Cl iris rh

'-' 03 3 0 !< a. ,_ G S li r) ils s" n t r ] S, 11 r '1 b 0 est b l ë1 n che ;lI us:; u rn :ï i n s

t ~ c h 0 t 0 Cl ri en:: i r 'j u r-' J :r ,..., u): . L "l roc h e r che ri iJ 1 El l' 0 b ("] b 1 Cl n ch,;

rumin"lnts.

08ns 10 canro rlu n'luvaru sch6mn ~o 1jvol~rnom8nt rlos 'r0~uc­

ti0ns animnlos, la S'"'nsJil int:,rministnI'iel du 27 cJ,:')c:111bro 1.17't

<'1 rJ·5fini cinq (~) zcmos ,:c-'lJ(jirlUGS c!if"'::5rontos dAns 1;:;urs ve'cûti,ns

mAis c:JmiJl~i'TIcJntfliros. :n SVôntt (10 ln 7. '.in 8 sylvJ-ilnstnTalo, 11

v A Il J (] rl u ? l 0 U v (] S(ln ~ J ~ 1 , lob'" s sin fi r ~ chi ri i cr, l El Z :J n0 ~1 u S u :-'

(Cas2mnncu ct S0nj0AI-OriQnt~l) ct la lono rlos Ni3yes.

~.2.3.1. LJ ~"ne sylv~nJst0rBlD

C3tta ~Jno ost rlcstin6e ~ l'61ovngs intensif n~issaur.

Ella C")UVI'C 'H','.:s ~IU tiDrs r1.J 1..'"1 sU[Jor',:iciG rlu [VJYs. Malgré un

climat sé1hr'ilion Gt lJno f''"1:i.blo ,:-lonsit,'j rlo ~YlrHJli.'1ti'.ln, 0110 rGstJ

13 Z ln Q r' i (,1,] v ri il 0 ) Cl r Cl ;( c:; 110 n C G f):J:r sas Ij A S t EJ S :;"1 t ur A 'J e sni) t ure l s

'1 u I:F! Till 0 s " Q '= Cl r rvn s. ': 11, 0 r é1 s sec; b .1 C [J c n ("'j !"1 n t 1 ri S 8 i S :J n
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La SOOESP a mis on nl~ce dc~uis quelques ~nn6Gs un

;l r '1 i 0 t rl e s 't rat i of i c i'1 t i fj n ri 0 l l 61 e v 8 ") 0 b J vin. Ce rJ r c: i e t CI nsis t c

o t ~ , 8 m1), uche '1 J. u s û u Surl, (? t rI Q fin i t i Cl n {] u X Q n V i r :J n s ri e

DAKAR !'Jinsi !lue lA c:Ji1lmorcialisn'tiln. Co rH'Diet ,;lst basé sur

le rccrut8~8nt et 1~8ncArlrem0nt ~es 51cveurs (mesures sônit~iros

Cl t A ;Jl'J r 't s 81 i mG nt Aircs). ,_ él s 'l Ci ri Vi 8 n v i S9 Cl G 8;1 1 us 'J u mil i n s

l'1n(') terme un onCAnremont similairer-1'Js ;Jotits ruminants en

1. . 2 . 3 . ? . L"l Zil n(; ci 0 l a v A Il {) G ri u flou v c S8néo il 1

Sa vncati'ln 50 tr'luVG nans le r~-~lcvAoe, l'Gmb'uch~

et la 'lrn~uctinn Initi~rG. Cotte Z'lne c'rres~'nd ~ t'lutes

l:;s tarres ,rlu DeltA C'iuvertcs 'Jar 1:1 crUG nu c'Jurs 'l'GAI).

On y nratique no l'aQriculturo intonsive (canna è sucre, t,mntas,

est mise;n valeur ;J'"1r los tr'"1VAUX rl' irrifjélti'ln dc;s torros

ri3r")is l'a":" 1.' nMI/S. Cott8 Z:lne ost relativomemt riche, 8n eoffct

l 1 8 1 () V él :) () n G :)1 u r r il s' y ri '5 v () IJ :rl 0 r que d :l ns l 0 carl r :3 ~ i une

(Alricultura au sons lAr~e).

La S!\ED ~'urrait i,uor avec l'avènement rles b1rrages

un rr'Ho rl'impuJ.siJn ne l'(HoV1~18 ovin rl8ns cette rg~i')n 'JAr

l~ cr~~ti'ln rl'unit~s rl'int8nsi~ic~tiJn des 0r~rlucti0ns ~nim818s.

~.?3.3. La ZJnc r-1u b8ssin arachi~i8r

C'ost una z')no cl'nccuoil [)lUr los icunos ani~nU)(

issus rles Z'lnos ne nnissaoo. El10 est rlestin,JG à la cul turc

9r:'1c"ir1H~re. L '~rëlchirl8 ten rl 8 C]9Jnor ,rJu terrAin vers l~ ZClno

sylvnpastJralc, ce~enrlnnt cet t G ACt i vit 6 n 'l ecu;> \3 las il Cl Ys l'l ns que

~Ulrtr~ (~) moil3l dans l' i1nn60 ct l'in envis!'J(JG un31cvëliJo i1' ombnucho

lvine RV8C los fAnes rl'~rachirlo et les tJurteaux très r6mun6rR-

tour :J'lur los cultivélteurs 8 11 mJrtc S,''11s'}n et qui n8 ;Jlus

V9 ri :J Ci n :j 8 St i 'l n n 0 r 1 Gseo n t r 8 5:-1 ' ,] mb'l u ch (] r' e 0 i\ 1( JI R.
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Un projet de développement de l'élevage ovin a été

mis sur pied grâce à la coopération française le PROOELO\f.

Ce pro;et intéresse les zones de KAOLACK P.t de FAT1CK. Dans

le même cadre, le service de virologie du LNERV a mis sur

pied un programme intitulé ripathologie et productivité des

petits ruminants en zones traditionneilles w •

1.2.3.4. la zone du Sud {Casamance et Sénégal

Oriental

l'~levage sGmi-oxtensif ct sédontairo de cotta

zon8 est orienté vers llexploitation d'animaux vivants. Cette

zone regroupe: les ragions racevant plus de tOOO mm d' eau par

an, cela corr8spond aux limites administr~tivas de la Casamance

a in s i que 1 e do partemont de KE OOUGOU (S~néq Cl 1- Orienta l). Cette

lone constitue 18 grenior n8turol du 56n8gal et malgré la

présence des glossines, l'81evage peut sly développer los

races Rutochtones possèdant un8 trypanotoldrancG (Djallonk1

Ndama) .

L '1ssociRtion cul ture-61evôgIJ Si y prête comme dans

la v31l88 du fleuva S6nég'ü. Las sociétés d'encAdrement comme

18 SOMl:VAC, 18 P.D.E.S.O.) la SOOEF'!:TEX, tentant do mettre en

place des unités d i g13v8ge hovin 8t ovin et partant une intensi­

fication dos productions c~r la productivité de l'élevage

extensif ou semi-extonsi<- est loin de satisfaire 1"1 consommation

du pays en viando.

1.~.3.5. l8 zone des NIAYES

Elle est destinée à l'embouche industriolle,

i) lô production l,ütièrc et à l'~vicultur8. r,'est une zone

de mAraich~gG par oxcollence, ello correspond au littoral

Nord de OAKAR 3 SA1NT-LOUIS. Oopuis les c9mpagnos d'6râdication

des glossines inen:S3s avec succès pnT 10 LNER\I dG OAKAR, la

zone dos NiRYGS reçoit et cntrGtient do nombreux troupoaux

flutocht':lncs 8insi que dGS anim!3ux destincJs aux abattoirs de
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DAKAR. Les sous-produits des cultures mâr~ichères pourront

servir g l'ôlimentation dos anim0ux (bovins et petits ruminants)

on stAbulation.

la zone des NIAYES ost une zone d'avenir ct une saci8té

d'embouche ovine dans ln région sor~it la biQnvenuG à condition

de m~îtriser les contrAintes pathologiques (cowdri0se, et

autr~s ric~8ttsiasos, on particulier).
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CHAPITRE 3. MODES D'ELEVAGE

1.3.1. ln cJnduite du troupeau ~vin

1.3.1.1. L'élev9ge nvin en zone sahélienne

Le Sahel est une Z0ne où les rigueurs clim3tiqucs

surtout liinsuFfisanco des pluios et lour irrégularité emp~chent

10 dévdl~ppement des cultures ~nurr8gères. Cotte znne correspond

e n 9 6n'3 r n1 à 1 Cl Z 'J n8 S y l v0 pôs t :Jr ale ( L8 Fer l 0 ) 0 ù l' e nt r e t i e n

du capital ânim~l csnstituc l'activité socin-économique dominanto.

Les m~utons camma lesb0vins subissent le syst~mo d'élevnge

traditionnel en supp~rtan~ les e~F8ts drAmatiques d'une l~ngua

saison sèche. En qi:inérôl, lels 'lvins c:Jmme los caprins s']nt

sous la surveill~nce rles fommes, les enfants assurent le gardion­

n"'lge. Si l'3s agneAUX restent an pormanenco ou cômpemant, le

reste des animaux ost nmené AUX pÂturages ()ù il passe t":'ute

la j I)urnée nvec un arrêt pour l' ôbreuvoment <~t le repiJs en

lTIi-j nurnée. Ils rentrent au crépusculo et sont parqués dans

~8S enclJs d'6pineux.

L'alimentation an znne sylvr)p~stnralo est Bssur60 exclusi­

voment par 19 producti'ln herbac6e (fleurs, fouillas, fruits

ot g~USSQS de légumineuses) 0 Les ônimgux

ne b6n6ficient d' "lucuno rati'Jn d' APP'lint. LA raret:l cie l'eAu

8t l'insuffisance des pÂturages CJbligent los pAsteurs peulhs

À rGAlise!' une trnnshumencc de fAible 3mplitude V3rs les zonas

les plus rrospères penrlAnt l~ sAison sèche (bAssin arachirlier).

Cepondant l'abrouvomont est aisé nondBnt l~ sais0n

etes pluies grÂce l'lUX mul tifJles points rl' e'1U tomp'raires. En

s Cl i s fJn S8 che los pot i t s r umin i'l nt s s G C'1 nc ;] nt r e nt fi ut ':J U r cl cs

forages et des nuits flVOC les Autres eSp3CGS animales (les

bovins en pArticulier).

petits ruminants flUX i'1breuvnirs à c:'\use rie lour taille, ct

de lA rlêt6rioratinn des alentnurs p~r los bnvins (piétinements),

les éleveurs utilisent dos trnncs d'arbres avidés en guise

d'flbr8UV'lirs rl''1CC~5 ~lus fncila.
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Los ngn88ux slnt qUAnt ~ eux ~br8uv~s ôu CAmpement

p~r los I-ommcs ~u los onf~nts.

1.3.1.~. L'61ovago 0vin on zono ~griclle

En 20no agricllc, le travAil da la terra constitua

l'activité fHincip"ll,;. r.attozéln0 corresD'Jnd fJU bassin ara chi-

rlier où los aFfectifs do mnutnns sont ceponrlant mnins importants

q U'3 ri ans loF 0 r l r) • Lot r 1) u po 8 U ri 1 Un v i Il a 9 0 r 0 gr () u p ë\ n t 1 G S

ovins do différentes c::Jsc;s est mis sous la surv8illancG rl'un

borger paulh rocruté pour l~~ccBsi~n, et rnmun6ré 8n 8SP8COS

ou on naturo 8 Ui v~ n t les c 1 a usos . L ' he. bit "1 t rl e 5 '1V i n s 8 st

c ~ n S t i t u 6 par une ncl '""1 s en tige doc ,J r 6 rJ los (m i 1 !J U mEl ï s) C:l n fa c-

ti:lnnr3 rlerrH~r8 la C')SG. En Casami~nc8, lGS mlut·'lns !louvent

êtro l0gf5s rlans do vGritablos ëlbris 1VOC t>lit qui rr1tt1gont

c'"lntre 108 pluios. L' r'JlimontiJtinn est 8sSUrt}0 esscntiellomont

PélrI' G X P1 () i t ,9 t i ') n (i ::; s r () r c !J urs n û t ure l s; n.) il nm() i n s 9 r â c 0 :3

le cHsp'InibilitrJ en s"US-["):C'lc1uits ô!Jric'ilGs, certfüns anim9ux

subissant un typo '1 i ::HOV8ÇlG r~rticulior: on effot c'est n:'H1S

ces z~nQS que l"on r6alis8 l'omboucha p~ysnnnG ovine.

les 0Aysans isnlont tr~s t~t les j ounos mfHos p()ur

les l'llimenter :le mAni8ro intensive cm vue do la préparatiCln

c1u mout')n 'lU b'luchorio. ln pr~rluctivité rlJS

nvins ost s6riousOffient 1ffoct60 rôr ce typo rl u61evAge qui

limite l'oxt6ri~risAti'ln !l'lt.Jntialités génétiques tant

~u niv88u rle 19 ()crformanco o'luchqro qu'nu niveAU rle la roprnrluc-

ti'ln. AUGC 13 misG en placo ~u ~raiet PRODELOV, lA ~r~ductivit6

dos 'lvins :vJurrait âtre f1méliorôe (jAns 10 bassin arachirlier

on général et rlans les znnes rlo KAOLACK ot 08 FATT.CK on ~Articu-

lün.

Un )r'1j et similAiro sGrait 10 bienvonu clsns la znne

cl8 l~ Casamanco [JClur rcnf:JrcoI' les é1ctivitos rle la SOMIV!\C,

dans ID secteur cio l u,HevJgo.
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1.1.1.3. L'61ev~ge Jvin en z~ne urbaine

Dans los villJS ot leurs banlieues, les mlJutJns

s'lnt S:luvcnt 8n r-!ivagôtiJn rJans les rues, à la rochorche de

leur ;Jiti'lnce c11'lns les terr,~ins vagues de [llus en ;J1us rAros,

dans les [1'Jubellas ria moins r~n moins gélrnios. Ils sUacc0mldent

rl e t :J U t coq ui laurt :ï mb 0 S :) U S l !'l rl e nt i us qu'El U X j 'l U r n:] ux

et chiff"rms qui j 'lnchent les rues. Quand ils sCJnt fatigués

de lsur 8xcercice, ils s'nffa1ont sur la chaussGo impertubAblcs

aux orlm~nestêti0ns ries Clutl!n"bilistes.

pel) use :J u un j '1 r cH n :J ublie c' 0 st l' C' ub CI i ne (} t 1 'J r s qu' J n l Gs

libère 18 rn3tin, ils s' y rendent rJ:Jur n'on être d610gés qua

hargne dos ÇJcndarmes, cl u p r 'J p r i é t a i 1" e " u J: •il '3 r 1. Ù 1 S

10 carnir)n de 1û munici:J~lit6 qui les ·"'Irnèno à la f'lurrière.

Cepondant cert'lins Haveurs citndins r6servent à leurs rn0utîJnS

les restes dos repAs toI que le riz tré)r) cuit. Malheureusement

lA cuisine sén~galAise est tr~s ~rasse et le mouton s'acc0mcde

mal rlu KTiebudienft(riz AU n'lisson) qui lui vaut rlos inrligestinns

fatales.

L'R1ovage ovin pout sc rl6volo~per d~ns les cités urb~ines

en particulier rôns los quartiers et villages périphériques

:Jù les villa.genis pourront f'Jrm8r Ges c08pérativ8s. Il 8p~Ji'lrticnt

aux InSfJ8ctians régiontJ1es :lU d3[lartemontôles r1' C1rganiser

et r!'imnulser cette activité en assurant la c~uvorture sBnit~irQ

et la vente rl l aliments da b6t,ül (tourteaux, pierr8s à lecher,

etc. ) à des ~rix 3b~rdnbles.

1.3.2. La rOrrilducti0n

En olev,JDC trarlitirmnol, 19 59illie (leut Gtre c'Jntinuc,

le bolier est al'Jr5 en 0ermancncc avec los brebis. Dans cert~ins

tr~uf)e8ux, los i51evours :J'lartis [)ratiquent une lutte contrôlée

on vue de rogrllu[Jer los Agnelagos en fin rlo saison dos rluios.
. (72)

Doux cas [Jouvont sc prés(mtor sel'!n SOW:

le bolier peut être retira nu tr'lupOClu [lcnrlant les

pério~8s rle rcorDducti~n rour Otro intrnduit en Mars-Avril.
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L~ bolier ~out Jtro rJrSsont on :,ermnnanco d,.,ns le

tr'Jup8F\U mélis il subit une s0rto rie rJ(3vilti~n r1u prJnis 'IJ

une r6ducti0n rie ln lumi8rG rlu fJurre.'3u j)cnrlnnt les [J6riDr10S

h0rs reprJducti0n.

Les ~nr~m~trGs do raprnductiJn ries Jvins du Sén6Qëll

rouvent se r6sumar ainsi bicn quo los connaiSS['lnC8S dAns ce

d~milinc s'Jient limitdes.

Age rlo lA ~JubGrt6

mâles 3 à 4 m'Jis

femelles: 4 à B
. (:1. )

mens

Peul -[JouI

nj'3llJnk6

Tnuëlbire

1er agnelage

1" . (2)
.. ,.. m'HS

1.8 mois(3)

14 m'lis

- DurQ8 des chAleurs 2 à 3 j'Jurs Intervalle entremise-bas

(;:>P)
(1) Sllurco DIrI -)

(2) Rarpnrt annuel CRZ DAHRil 1:-181

(3) R2p~ort annuol CRZ KOLDf; 19i31

Peul -rouI )

(Cl mnis) (2))' ' ..

10 mois(3)

Touabiro

N1S brebis sont pntantiollemont plus fdcandes que 18

;Jlu:)srt dos racos 61ov;5es 3n :-lôYS tem[lur6. Ellos n' Clnt génarole-

ment rAS rie chôlours SAisrlnni?~ros, laur cyclo tenrj à ilrandr8

10 tY;J8 continu
(25)

!\u niv3ë\u ,1 C! S villAC)'3s, les cJnditions

c1u milieu et do c'Jnduite du troupoau défsv")rablos c'Jntribuont

~ diminuer les rerformancos renr0r1uctricGs rles fomelles IJcales.

Une insuffisanco de C]osti ln c:Jnduit à consorvor un tr'Jp gr3nd

nClmbre rie femolles impréJ0uctricGs et Âgées \Jans 10 tr:lupeau

ce qui crmtribue 8 allonoer l'intervAlle de gônération rlonc

à rliminuer lI.:: oain C)6n6tiquo. Ce fait ost i1ggrav6 Dôr les

carences aliment3ires qunlitntivos (surtout on vitamines A

ct E, on ;Jhf)s~hf)re).

En effot ,_ 11'1 f0nct~on de reprnducti'ln est une

fJncti0n da luxta rl0nt l'oxpressi0n nécessita une femelle

en bnnne snnté ot hien n~urri8,
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1.3.3. L::1 solccti'Jn

Mglgré les conduites rl'élevBga particuli~res qui am~êchent

une s 61 e ct i 'J n l' i Cl Il ure us 0 ete f fic êl ce ( à cau s e dos sai Il j. es

p'JuVdnt se oF .,_ ~ l.re au l'~ccBsian de rencontra au nivoGu

des p~ints dDoau), certains éleveurs ~r~càdent ce~endant S

un ch0ix cie leurs Jéniteurs, la bélier [Jaut être ch.'Jisi dans

le trou~eau même ou dans les effectifs v~isins.

DAns le premier cas, le s6lection se fait sur l'ascend~nca

:V'lr exem~le i)àre (bélier 8 l:Jnsues cornes, Jrosse tête 1

queue IDn!Jue, dos plat, rlJbe bic'Jlnrc, avant-main noire ct

erri8re-m:ün blanc) et mèr8 (bonne laitL3re, f>5condité f,Hev(30,

cln1uite facile).

Dans le sec'Jn~ CAS, le jugement ~u bélier se fait suivant

sa conformatiDn (s61ectinn massnle).

Las r c [) r il'~ U c tri C G S S :J n t ch () i s i 8 S S 81:1 n 1 C:l !l e r f Qr mCl n C 8

d8 leurs ascenr:'lnts et rie leurs pr'J;Jres qualit6s maternelles.

Vu le :lrand f~Jrm9t nes Tr)Uëlbiras, certains éleveurs essaiont

de les introduire dans leur trDuraaux afin de los crniser

avec les m0utnns de race Peulh-peulh.

1.1.4. Ex~lnit8ti~n du trGu~e~u et 0bjectifs du

VITa plôn (secteur Elevage)

Oans les milieux (Haveurs, 10 che[)tel ovin clJnstituE:

une s:Jrte de thôsaurisation du célpital s()llicité à chaque fois

qu'un probl8me finônciar se rnse au niveAU oe la famille.

En milieu past:JrRl Authentique (Peul rlu F€lrlIJ), les abattages

l~rs de fêtes reli~ieusos famili~les ou de réception rl'un

h:"lte 1e marque s0nt en J8néral les circonstF.lnces suscertibles

cJ 1 entraîner dos s:Jrties ri' ani!'!121ux hors du troupe3u. Oans ce

milieu, la clJmmerciolisatinn des :Jvins au des caprins constitue

la s'Jurce essentielle no revenus m-:Jnr'itaires p')ur faire face

aux bes'lins qU'ltirliens de la fômille. Quônt à la commerciali-
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sation n.os bovins, elle supp~so des circ~nstAnces exceptionnel­

les (mariana, voyage à la Mecque ou d,jcGS d'un prochi3 parent).

C'est gr~ce aux produits de vente des moutons que le pElsteur

s'anpr~visionna an sucra, en thé (la consommation du thé OCCU~G

une pl~ce d3 choix dans le budget familial) et an mil bas,~

de l'Rlimentation quotidienne.

La nntion c1'exploit~tian du traupeau se dêfinit camm8

6tant l'ensemble des animaux sortis d6finitivement du tr9upsau

à l'exclusion des marts naturelles (26). A p~rtir des enquêtes

menées par FAlL (44) aux environs du CAl r:le DAHRA, il ~tr,'Juvo

que le taux d'oxplQitnti~n est de l'ardre de 20 p.100; ce

taux est v~riAblo, et il est fonction des potentialit~s r6elles

c'u troupeau. Cependant ce taux rl 'exf)lflitati'Jn demaurG encnre

faible. les éleveurs gagneraient à sortir du troupeau taus

les mâles n'Jn retenus p1ur la ra[)roduction et los femelles

8968S f')U stériles en vue d'att3nuer la surcharga des pâturages,

Cela supp'1se une I3molior9tion ·1u croit du troupeau pour .qu' il

Y ait harmQnie entra les sorties et la reconstitution de celui-ci.

Les objoctifs du VIla plan dans le secteur de l'~lovaoe

s~nt d'atteindre un efectif do 3.500.000 petits ruminants

(sflit 2.000.000 d''lvins) en 1989 avec un taux d'expl"i,tatL'm
(B4) -de 30 p. 100 . Cela supposerait donc :

- Amêliorer l'encadre~ent de l'âlevage e~t9nsif

de façfln à accroître sa productivité,

assurer une ca.uverture sanitaire suivie du cheptel,

l'win et caprin,

- rl6velopper los zones d'intervonti9n des projets SOOESP,

poeso, PROOELOV, SAED, SOMIVAC, etc ...

- pramauvoir l'embouche intensiva privée en facil i tant

l'accès au crédit bancaire et en lui réservant les aliments

bâtail nécesseires,
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16ve10pper les cultures fourraaères dans la vallée

rlu fleuve Sén60el et en Casamance,

encourager le d6velnppemGnt 1u petit élevage ~vin

dans les villagos ot los cités péri-urbaines fl8r la cr~ati:ln

~e cIJop6ratives afin de favoriser une meilleure commercialis8­

tilJn en fixant le prix nu b~teil vif au niveau 1e l'éleveur

au des coopératives.

Ces objectifs ne pourront être atteints que dans le

cadre n'une approche globale de l'Agriculture eu sens lûrf)e

(c'est à rlire une association harmonieuse cultures-élevage),

mais aussi par une maîtrise des contraintes path810giques

en particulier, les dominantes ~athologique5 que sant : les

~Bl~dies respiratoires ct les maladies telluriques qui déciment

le cheptel Qvin. l'intensification 10 l'élevage ne pourra

s'lJporer que sur un cheptel sain.
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!zTA R T T ~7~ . r:

LES o 0 M ~ NAN TES PAT H 0 LOG T QUE S

MALADTES PREOCCUPANTES
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r.e sont les ~aladies les plus préoccupantes, leur impact

9conomique et/ou hygi~nique est certain.

le premier c,apitre sera consacré ~ l'étude des maladies

resoiratoires

univoque. Ce sont

s'agit des maladies spt§cifiques d'1tiologie

la oeste des petits ruminants, la variole

du mouton et l'ecthV~8 conta9ieux et du ~omplexe ~Pneremopathies~

des ovins qui prand souvent leur relais à la suite d'une surinfec­

tion secondaire.

les 'Tlalac'!ies t~lluriques feront l'ob;et du second chapitr.e.

Sur le plan 4pid6~iologiqus, ces maladies o~Fr8nt des caractères

communs: '3n e-r.-i-e"t le milieu extérieur en oarticulier le sol,

constitue la principa18 source d'in~cction. Tl s'agit des

charbons bact~ridi8n et symntomatique, at du tAtanos.
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MAL A 0 l E S RES P 1 RAT 0 IRE S

2.'.1. Maladi8s spéciFiques à étiologie univoque

11 s'agit de la poste des petits ruminants (PPR),

dG la variole du mouton, et de l'ecthyma contagieux 9ian

que cos maladi9s d'~tiologie virale na soient pas essentielle­

ment à dorninante pulmonaire, on pout observer des sympt0!l18S

respiratoires au cours de la phase aigüo dG l'infoction.

la PPR ost une maladie infectieuse, contagieuse,

virulente, inoculablo, crapoant les ch~vr8S et dans un3

moindre: mcsur·) los moutons. C:llo est duc à un paramyxovirus

spécifique oroche du virus bovipastiquo. Sur la ~lan clinique,

la maladie Gst caract~ris~u nar un état typhique marqu~

avec una ~tt8intJ dos ~uqu8uses dig0stivos ot rasoiratoir8s, et

sur le I)lan anatornopathologique oar une stomatite ulcl1roné-

crotiquc, dos foyers de Dneumonio at una entÂrite congestive.

2) Importance ot synonymie

,l'lu S-1n1qal, la P?8 a étp. autrofois d~n0f'1m8e "Pastou­

rallose ovine" ce qui a rctard8 d'ailleurs 'Son diaqnostic

sur 10 terrAin. L'importance r~sidG surtout sur 10 p13n

f'1édic~l. et 1conomiqull: ~n G~~Gt las complications bact~ri8n-

nas fréquentes conduiS8nt souvent vers la mort do plus

de 70 à 90 P. 100. dGS animau x, 18S s urv i va nts accusent

un retard nc croissance et un0 hBisso 08 productions.

La PPR 8St bicn connue au S1n~qal, 0118 a 4t~ signal~G

pour la prcmii:Jr\3 fois par W18Nf-:r en 1.9 Sr:; ('l7) et a ~ait;

l'a bi G t d8 nO,TI br 0 uS 8 S pu h1i c a t ionspar 8q URO:r. N( f) , (~) , (1) .



- 38 -

3) ~spècns a~foct08s

La PPR af~Gcte principalom8nt los ch~vros et las

moutons dans une moindre masure. Si chal los caprins on

roncontra souvent la Forme aique ou npostiqu8~ do la maladie,

les moutons par contre 1 -Font la forme subaigua au chroniqua

dans laquelle ll~tiologie viralo primairo, véritable détonna-

teur, est ro19Y08 par dos gormas do sortie où dominent

les ~act1riGs du nenro Pasteurolla d10ù le nom de pasteurol­

los8 ovinCl(7). los 'Jovins inf"ectjs par contact çont une

forme inFraclinique, la virulenco des souchos ouost-africaines

pour les bovins so;nblo :Jlus .cRibla qua cc~ll(} d.os souches
. d' (r.; )ln lenn'JS .

9. Le Virus

~) Syst6matiquQ ct s~ructure

La virus rosponsablo rlG la DPR appartient ~ la famillo

des paramyx9viridaG qJnro M0rbillivirus. C'OST. un virus

~) Prapri~t~s ~i~l~qiquas

a) Culture:

l f3 V i rus soc u1 t i il 0 ,r."J cil 0 r.'l 0 nt sur c :31 l. u1 G 5 r"l na los

d'embryon do mnuton, dJ c~~vr0 ~u de veau. LU3~Ç8t cytopath0-

9 ~ n0 a p 0 ar .'3 î t d 3 S 1 Cl r; ô ,i nu,,:, d '] in i s ;3 a n cul t ur ~ , a t SG

traduit par l~ pr~SGnC8 do collules multinucl~es et dos

inclusions intracvtoplA~~iquos ~u intronuc16airos.

b) 13 oauv1ir ~nti~8n8 ct immun n g8nc

pnuv')ir 3y.ista un8 infection

naturella au ~ip~rimentala d'un animal suscite dans l'ornanis-

me llapparition d'~nticnrps nautrnlisantA, ~ixAnt 13 complé-

m8nt et d' Antic~:H'PS pr2cioi tants. IJJ virus PPR ·3St 1troi tomant

li'-3 au virus b'lvip,Jstiquo l'inDculatinn AUX mQutans d'un

virus br)vipcstiqU2 attcmur1 p8I" rassF.lg'Js sur lepin ou sur



culturGs collulairos 18s rond r1sistants vis ~ vis du virus

PPR de m~m8 qU8 dos blvins inocu16s avoc 18 virus PPR dovien­

nont r~sist8nts ~ la peste bovine. Tl exista d~nc une p8ront~

a nt i 9 ;~ ni quo 8 t un Cl i m:n uni t :'i c c r :J i s '1 e r~ c i pr ') quo e nt roI 0 s

deux virus. l'~nqu6tG s6r01~giquo cffectu6e psr BOURDIN

an ,QQ7(9) T1v~10 qua plus da S~ p. iOn des ovins eu S~n6gnl

p0ss~dcnt dss 8ntic~r.ps nntivirus nosto bovine.

3) q~sistanco du virus

,_ 0 v i rus PPR Q S t .~ r "'l ÇJ i 1 G d 1 ns l fJ !TI i 1 i 0 u 0 x t <5 Ti Cl ur,

il 8St d:1truit pAr 1f! chalaur, et par. l' '1thor. Il r:5sistc

pou AUl( \j~Ti8tié)ns da pH. CC');.~ndi'lnt il pcrsisti:: dans 1:;5

lymphFltiqucs.

C.- Manif~s~atilns cliniqu3s

·Jst ....,
.;) '.~

'~ait on ~ lU ,­, ;'Jurs .1.' ëln')rexiG,

l'Aspect &riloux, la i~t~go ot ln diArrh~o c~nstitucnt

l8S sauls si~n8s visiblas. ~~ ~~rt 8St

On rotrluva l8R sy~ptJm8S pr6cérl~nts m~is S0uv~nt

lad y s p n r'! ;] G t 11 t ':)lJ)( t T A d u i son t l' "'l t t c i n t () r 8 spi r Fl t J ire

avec pnoum0nic lU brnnch)pn8U~~nia duo aux complicRti~ns

bact'1rienncs. On n'''' t (J '1 us s i un!; rh in i tG,

ulc~rJnécr0tiquo "lVCC o'ulci3rGs ClU ni '/ e ~ u

d2S flencivGs C'}S ulc"H'3S s,nt roc:Juvcrtos d'un \~nduit

pultAC8 bl~nch:'JtT'J élt n~us3~l:h'nd. En fin d'6vîluti1n, l':'Jtt2in-

tG d3 1:'\ rIlUqU8USO dillGstivo S~J tr8duit fl·,r un~ di"lrrI-:10.

Ch Q Z les {= 8 m;] Il ,~ s !1 c S têl n t.J S , r:l 0 S i'I V ~'l r t 8 InJ nt S S '1 n t

"1 à Hl ;r1urs, 81l~ pout 81lor s'iit vers la mut s'lit vers
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la guôris'ln IJ n J

': n t' J i s r"') n rj u Cl n t 0 x t iJ " :il ê1 1 a rl i J dos f Dr :1 qes"! u b ;J t u lism0

t0uiJurs nr~s8nt ~ l'osprit, las Aluveurs 1srlont de "qniedJ"

S IÎ U V ~ n t vers l:1 .[-"") r mQ subaigu; ') u ch r') n i que.

c) ln f~rma subaiquD ~u chrnniquQ

El 1 8 S J t r 8 du i t v .J l' S 1. e ~. 5- 20 6 i J ur p é1 rI' a pp a rit i :l n

d r. p Cl Pu1 !] S '.1 t Pa r:= n i s clJ !J U s t u 1 e s à l :'1 p "i r i ph '5 r i 8 d c l a

c :) \1 i t j bue c :'\ 1 C~ , ri c s n ar i n G S (: t d u ,-,1 ;;) nt'·) n. (>J spa p u1 (1 c; Vl nt

cr'ü t (~S • les Dulm'lnairüs s'Jnt

~llos :lnt 1~~ 6turli~os

Cl uni \1 (] û u d C33 fJ p'l r .J i l. sr·,; spi r .., t :l i l' .} sc: t d i q (J s tir- ch s '1 vin s .

de liquide ,,::u'tJur .. ,nt

st r G p~; ') C' \ Cl U 0 s, [) n IJ u ~I ') Cl q UJ S , P8 ste u r Cl 11 ~

mu 1 t 'l C i d'3 t'in.:; :'\ '3 ;] t P '1 S +, ,.] u r (; Il n h 2 G l'Il. 1. Ytic ~ .

Pél ste ure 11 .<1 h il (] j'fi :) l Ytic El 1~;: ", mis '?J n (i " i d G nc 8 c ,., i17.

des !TI 1 ut""' ns sai n s s Pl c :r i .": i ") S é1 U X '1 b "1 t tl i r f; d 8 Dri !~ Arl :'1 U C '1 urs

r.! l '3mygchl.;;s lA muqucuse

ct 8nSGrnanc~~cnt sur ~iliou 8pnr'l0ri6).

cO~.i ,Scrr3ti1
---

8Gt'uqin(lSn ,nt misas

on '1V idanCiJ. Ictuel1c'.lont,

i'l U non J:' 0 P fi S t; :: LI r !] 11. '" m"1 ni r= c"è S t 0 ni: un:; plus '1 "ë :] n d ,j'" t' :-1 quo n Çc; •

l'acti·,n
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- ~pparoil di'8sti~

?) ,_'.1 S il n s

O r-", S " nc -, .
; -.' 'J' "quasl c~nstAntc

tcs l' ... ;]5 :t'ln S osscntiollGS cén~;')ct:"risr18S

li'1 l):::'6sonc:] d'ulc~rds dêlns la cl-lvit:~ bUCCPll,] avec f;YCTS

de nnc:rose puncf:i':Jr'i'OS cia cJUlour IJIClnch8trc. Sos ulcÀr:]s

de l~mbD~ux ~oith61i~ux 8V~C un 3nduit

des 10ncivcs ot du nnlnis.

nu " Jn 1 '! a ,1 u ( ! G S nr>iCêlux ''J:~ cArdi"'lquos.

'J i " ur bol '3 t Dn h l' Cl • /\ u c , urs d \3 '. '1 3"'1 i S ~) il des ') l. u i 0 5 ~J n

ris '2 l:' une C é1 US,) d] :' ,-:,. '.r: t <11 i t'1 ,') n 1') .1 Gin Q (] ;{ P Pl n s i :1 n . ~ , 0 fi t

â i nsi que 1 u '::.J r l ') , 1'1 '} 111 :':.l li u Fleuve

dnns

1~8 iJUn8S nnyent la rlus l1urd tribut

1,) ~,~)urc; d'J virus

s,nt :.181,"':' d,-::; s, -] s s [] n t i ,} 11-) ~'n Q n t rI~nnQurQu)(

:1 El r l ,'} u r 3 S '; C yo') ~: i ,,~ n s ( ~ :; tn \l '" n n 5 11) c -1-; ') )( c r'; t i :") ns. .~ ln' y é:
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r~s de r~s8rv~irs S1uva~es

b) R1c00tivitj 8t sonsibilit6

Les rnccs du Sud s'Jnt plus sonsib13s

~ l~ PPl que las rAces s~h~lionn8s. La sexe n'n nucun r,la ;

l e 3 i e un 'J S S " n t il lus s ~ ns i b 1 r; s lue 1 (J S"l d ul tes : en '3 f .~ i3 t

dc: d:3U'~ (
r) ,

. " ) mlis, ils ~jn~ficiont dG lii~munit~

~ 1 S s i v G C '1 n f :J rr'l Cl il fi r .l c C \ l '! S t .r u m p u i sI.] 1 3 i t mFl t G r n cl.

Ils snnt ')loin8:1']nt rr",c8pti!:8 untre d8U)( (2) ct di)< huit

LAS'" i SCl n f' r .... :i. d e e t 1 éI 8 8 i s , n d Q S fil u L~ 8 El U9 man t Gn t

lA r1ca~tivit1 dos nnimAux ninsi qu~ los inÇactilns intorcuT-

rant8s ct l~~ c~rJnCGS nlinJnt1ircs.

V"iic nAséll.J.

rr;S;1i:r"lt~jirC3 sup(:ricurCJs S"'US J'1"'lr;n rJ dl] trJ8 rinos g'HlttJ­
( S )

lott88' '.

sensi~188 (jaun8s ut ~dultcs d6p~urvus d'i~munit;6 n~tur8118)

S;:HISib'. J un8

1 .,
'-\J r'1'llj\JOiTlOnt

non
• Ii "1 1 un
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la sur v i Cl ri u v~, rus ,. . d
'~ r :} J. . n ~,t â mm en t ) .

f\ . - Gr'j n 'J r n l i ~ C) ;1

1.) nf,":initi"n

c~ntpgiaus8, viru10nto,

~amill8 dos ~lxviridac

i n:1 cu]. il b 10 duc ~ un ViT usd n 11

~t une nt~JintD da ln 8G~U at/'u ~~S muqu~usos pvoc appnritiJn

d D rJ '1 DU 1.;; s ou rl.:! nadultes VJsiculcs

C2S CilS.

nn ,lus

d :1 S 1") (J rte s cl i r :J ct Cl 8 (",1) r ~ nI i t j G , é1 'J '1 r t J :11 ;J nt s ), l 2 V 3 Till iJ

j'lino ::'1 un i.'1'18Ct c:::':":::Jin 3U'-~ 1.8S )r~rluctiJns (vianda,

S 8nt c lmmc rlGS t'.3tns de clîus

1:f;sir-,n3 cutanc'j:Js n;)~ar~is­

. ("rnrh t ::J :1i. s s iJ !' <J r :r 'l ndHi •

f),Jns l,OS nltu""';ll;JS, scuJ.S le

cG~ondJnt ccrt~inos
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1:" PI ( ï 7) . d' l' d'l l
;:) _ 1 • C 'l n s J. 3 r Q rJ U Cl ,dJ V l :r u s Cl . 'J C ~ li ;] 1 8 ;J p r; u t iJ r :J v l Il UJ r

des trn~b18S C~3~ las Ch~Vr3G ~~is QU2 ~a tronsmissiln

dJnc ("fun ln s!1f;ci::icit<· clu :Jlu',!,~ir :JGth;gr':lnc ne s'lit D~S

r.1 C 3 t v r ~ j~ S S G ,',.1 III nb l ,J Cl U ~ LJ n (] ceT t r] in Q

(':-:n\
S 1 U C ,~ C 8 X i s t c) " ". t i tl '~I ,',1 ~'l Cl 0 S tin::; G n 5 i h l ,J nu virus c12v~lcux

.1 S S .] nt i ~J 11·; m2 n t 1\,': '.. ,r~quo

en g~n~r31 ct nu S~n~gn~ ~n ~1rticuliGr ost li~8 nu~ qr3ndas

d ·~ ~., ',)

'3 • - !. IJ 'J i T.' use 11 '1 ;J, C lJ ~

100 nm·

1) Cul.tU::'Q

S IJ reG l J. u1,-, S '1':; ,] s:; i cul '1 i r l~ s ri 1 r' Il n J ~ 1) i u cl (J.'": ;"! ~J tus S I~J t r .'1 dU i t

quatce (.1)
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on note la nrésence d'inclusions intracytoplasmiques Aosino­

philes 01) corps de gOSS et la destruction du tapis cellulaire.

~) le oouvoir oathoq~ne

I)ans les conditions naturelles, le virus clavAleux

possède un mqsenchyotroDisme ~arqu8.

nans les conditions exp1rimantalcs ce pouvoir pat~on~n8

peut 8tre ,,"odiFi'~ par passaqcs du virus sur ocu~ embryoné.

ou sur cultur3s cellulaires d'ailleurs l~s ~accins de culture

c8l1ulairG sont ... " .... "'C; ") (S7)
,~r ,s ,1 .Lcac·,s .

c\ 10 pouvoir antin~n8 ct i~~unog~no

~'inÇ8ctinn çlav lause Fait 9~paraitro dans l'organism8

d3S anticoros n8ut~alisants, Fixent 18 compl~mant et prAcipi-

tants. La 1u,~rison Si accompaqnJ cl 'une jniTJunité solid:.~ et

durabt8. La oouvoir antiq~na 8St uniqua. L'unicité antig~niqu8

ct la persistanc3 rolativement lanque ~8S anticorps neutrali-

sants son~ d'un int~rôt lorsqu'ils s'aqit

da vacciner los anim~ux.

Lo virus de l~ variola caprine inocu14 ~ d2S moutons

,_ 'J 5 nrot 1q '1 <:; 'J n "t l " l ,", v i rus ci r:: 1 a '.1 a rio 18 0 \1 i n 2 11 ais l :~ s

C~~vr8S inocul~as aVGC du ~irus clavnleux rcstont s~nsibles

au virus d3 la vRri810 cAorino.

avec l'~xist~nc~ ~G 18 ~Rladi3 nodulair8 cutRn68 (MNC)

d'JS bO\Jins -'no ~ r. (1 t i l 'J xi s t 0 un :l c 'Jil mu n a ut,~ Pi nt i 9 :] n i q u.;

8 n t r a 1. c " i. r U 3 cC} 1 ::1 V 8 ri_ 1) l :; , './ i n (] c t l. G ViT usd 8 1 R t1 Nr:
(tync N~8thlin~). ~'~illours l~ virus da 13 c18vRl~a prnt~~8

cl 'J V /~.c i t 0 b 1. ., S " 'H' i. ·11,,5 ') vin;; s -:: t C."l 0 r i. n c; s Pour l'insr.ant

3n incuh"lti'Jn cc fut

11"1 r l ~ ':J i" ci d ,~ ::l1'1 ut!) n s

r1 ., 1. '1 S. 0 ( ~ ") .,<lUI'1.tanl3 Gn
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lGS ~0ut~ns pU~ri5 l~tsSQ, SUQo~sar qua dos p~6nam~n8s

Lo virus rl;] 1'3 Cl8\/81'Îo ~8sist,: ~ l~ dessication

n u P il r. 1. ,} (' ", '11 ',1. ::.l 1. 11. -', f1 Il • ,_ r:) 'J i. rus IJ 8 U t: 5 U r v i v r Cl p 3 nd El n t

sur 1" 5'11 ("18 bergeries 'lU r1',:nc't's SDuil18

d'incubflti·n ;'")nlfir'"ln si\ ('è)

d~ l'an'lroxi8, dos

S .J n +-, S il U " 'J n t

.. (",(1)
c '. 1 n l q UJ 5 '



- 17 -

c Lr~ typa clt=tssiquQ
1.

Tl dé~utQ pnr l'1pDAriti~n d8 t~ch2S circu19ires,

C~s t~ches s~nt visibl~s sur les rjQi~ns d~pourvue5 rl8

plils ~u da l~ino. Pandant cette ph~50, los 5ympt~m85 q~njrAux

5 1 P. S t vn pen t Ile5 t !'1 C ~l ;-) 5 5 8 t r ans;' 0 r 1'18 n t; e n p A Pu1 e s f: e r mes .

Ces PApu125 58 r~~nrtissont surtlut sur les P8upi8res,

dGS cuisses.

puis 11 surf~ce s~ d~ssQche nt sa n~cr's8, un8 cr~Ot3 ~run~tr3

s~it de v~rit1blns v~sicu18s C8S

v j sic U 11'1 s se t r ') ns ~=-I:r!'TI e nt 8 n fl U s t u los l) i c n qu'il S':l gis s ()

18 d'une

samn1a C'Ju·r;d.la soit rnr;:; r'lU c·'urs dG la cl1vc-J11o, 581,n

CTLI_ Tpr.;) ~'nans la clavell18 C'Jntrairement à ln vari'Jle

qui ~fFecte les ~utres animAUX app~rten~nt à l~ classe

des mammifères, lA Ip.sion typique de la malndie est repr~sentDe

par l~ papule, tandis que ln f1rmation de vésic~pustules

se manifeste rarement".

"'.1 ,:;n 'Î.friquG suds"":'~ri8nn:~ c~ez

dG j1 Cl t i tes il 1 il qU 8 S ':' 'jU q G5 ClU i s 8 t r 1ns'" -:1 Tm;J nt 2 n n '"1 du 13 S
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durs, sensihlos ct mobilisnbles Dar rBrp~rt au nlan s~us-cuta­

n1 . r:;es nr:dulcs se tr'Juvent sur ln t8to, le C'lU 1 le d::os,

les 'Jrganas génitaux et l~ mâmelle. Qsns cert~ins cas,

ils peuvent envahir t'Jut le c'lrps y c'lmpris 1~ c~vito buccale.

Dans 10 ~ 40 p. 100 des cas, des sympt~mes de pncum~niG

apD~raiss8nt, il s'~git en g6norel des cas graves abnutissant

~ la m'l r t . Si le ml ut '1 n survit l 8 S n 'J d u1e s [1 GUven t subir

deux Dr'lCCSSUS

s:it :i.ls se n0.Cr rlsent et laissent nr:Ji3raitre une

16si~n 8 l'8mD'lrte-~i8cQ 8 bnrds nots et à ~'lnd r'luge brill~nt.

P~r 11 suite catte l~si'ln se d~ssJche et un~ cr~Ote a~parait.

La Cic~tTisati'ln nout nrendre iusqu'~ tr'lis semaines et

l1isser une tr0cO indjl~bile.

135 brebis

n'lrm'31e. les

et succ'Jmbent

sli t. ils rJersistont :Jlusicurs .i 'Jurs ~u rlusieurs

semaines nuis S8 rjtractent ct ~lrmont des cr'lOtes, celles-ci

t0mbont ~t f'lnt 01~cc ~ des cic3trices glAbres.

d) Ev~luti'n dG 1" f'lrme r~guli~re

~Ctt8 1v'lluti~n est l'lngue an cas dG qu6risnn l'lrsque

18s anim~ux surviv8nt c'est A0ràs nv~ir subi un amaiqrissoment

cxtrô~e nt leur gu~ris'ln n'intorviendra qU l 3U b,ut de trais

(3) 8 q~at~e (~) semaines.

Cl) r,'lmrlicôti îns

les ôv~rtemGnts slnt de r~glQ chaz

nI El i n(3 s . Sil f) mis (3 - b fi S a ~u lü1uv à 1 a d ~ t Cl

pr~duits des br8bis 8ttaint8s s~nt s~u~fretaux

d3ns las i~urs qui suivant.

"lu S6nr1qal, IGS pneum')nies. S'lnt une c'mp'Îsanto

habitua118 da 19 clave11B. Ces nn8um~~athies s1nt dues

À 1'3 surin~acti'ln soJc'lnd"'liro des 11si';ns fJulm'ln~ürGs ::JIU

P~s~eur311a mu1tlcid1.

2) la F~rm8 suraigu8 'lU septic~miquQ

r:h,]Z les ~gnaaux



l'R~~8riti~n d8S l~si~ns cut~n~es, seuls

g0n8r~ux s~nt DGrcGDtibles.

les symptf)mes

Ch8l les adultes les sy~~t~mos g8n6rAux Deuvent

être eXélcQrb'3S (Jt l' 'ln n'lte une ~ruption de pA~ules hjm~rrBgi-

ques ct d '13dèmos li'JrgemiJnt répandus
(1)0)

16e nrJire" .

ElIas int~rossont l~ ~oau,

d''lù S'ln n~m da ~clave-

los muquJuses at las

11 , . t-
S :l01. de

Fermo qris jaun~tro int~roSs9nt t'lute l'1D~issJur du d3rm~.

C~S,

Les rnU"l81lS s'Jnt 'Jttuints c1nns 70 ~ 'l0 ;>.1.00 des

los l 'J si') ns '1 nt 61: ~~ hL; n d5 c :r i t i] ~ " r 9 O::l ft EL (1,
0

)

01 Le tissu ?Ulmln;::,iro est narsemé de nodules. durs.

denses très variables camme dimensiJn presque t~ujours

nettement circulaires 3vec une t~che centrale ~paque entouroe

d' une 'Z~ne hyaline qui se détache à l'emp"'rte pièce sur

le tissu aéré du !1'Jum'1n, les tumeurs pulm~maires isolées

atteignent parfais t cm de di~màtre. Les n~dules S'lnt s~uvent

s'Jus-pleuraux ll
•

L~ clnve160 est 8nd~mique ~u Sjn6gal, et surt'lut

drlns 18 bossin .<lrnchirlier. 03S f i Y8:rS s',nt siqn~'l1[~s presque

t " us 1 a S 9 ns, c e := U t J. 0 C '1 S 8 n 1 '1'18 rl !'l ns 1. il r é qi '1 n rl c TéFTl h :'l -

c;undël, da f)9kar en 1.:" 70 , an

r6gi.i n rio l 'lUO~ , Cl t d1ns ll~_. ., .. '

1. ~p~ 1\ • 1_ "1 c19\fJ16c est s', u If Cl n t

d9ns 18 bnssin Arnchidi8r.

n) S' 1U t' C () s d a ',1 i rus .
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cutAn6ns (d6hris collul~ires, nndulas dass1ch~s, crlOtes)

qui n~n seulement h6borqent le virus mAis 10 ~rltègent

d~ns le milieu extérLwr et à un m'Hndre dcnr,', l~ salive et

les urines S 9 il est '5t~bli qu 1 il n l existe [1'13 de r.jsorvoir

s8uvAge ni je l1'lrteurs chr'JniquGs, il fnut sign;'ller qua los

m~utJns ~euvqnt ~limin8r 10 virus ~8ndônt 'llusicurs semAinos

durAnt leur cnnvAlcsconce.

h) R~cJ'Jtivit~ ct sensibilit1

Si le virus cl~v~leux est sn~cifiquG nu m'lutln,

il ne -FPlut il:'1S :18t'dre de vue que le virus do lé'! MW: (tY:lO

N08thlinq) 'Jüut :ïr~)Vlquar de: v'1rit'1blcs v:'\ri"llcs r")vines.

Tl existe des v:1rinti~ns de s";nsibilit·,) vis 9 vis du virus

clr'Woleux en o:=~et los m'lutnns d i ,1\~riqu8 du ['·hrd et les

m)utl ns à', 'J i J. s duS A t1l31 ., ? f r (J nt u n '3 c () r t Fl in.] r :'\ sis t q nca.

Las ;eunos s"nt fllus sensib13s que les Adultes de m8ma

quo los :=omollas snnt 10 ~lus S~UVQnt infoct6os.

c) MJrlas de cnntnge

JI existe doux nrincir81es vlics do c'Jntô1G :

- 18 vlic A6riannc : d'une ~art las dGbris cellul3ires,

las n~Mulcs o~ 18s crnOtos tnmb6s sur 18 s~l se d6sscchent,

Dt s'1nt mis on susnensirln c1"~ns l' 'ür il:u le ~iGtinement

Inrs de rflssG'l1blemr;ntslu piH la vent rwnr:1ant 11 Sf\i3~rI

fraîchu. Catte ~()USSi~r8 virulente est r;nsuita inhéll0c

'1Br las m0ut'1nS rl'autrG lArt ln toux clns~cutiv8 ~ l'at~eint8

nulm,nAirJ ~r0jGtte des gnuttolottcs riches 3n virus.

13 vni8 cutan10 l~s blcssuros, las cÎu~urQs

'lU abr~si()ns cutBn~~s ~cuvont sa s()uillor 10rsque le8 m~ut0ns

sc c,')uchcnt ';U sa l"Jc!1ent. 1:1 ast p~5siblc quo les insectes

(tiques, st();n;I~{) s-lient dos vcct'JlJrs m!1cAniqu8s.

d) V~i8S ~8 r6n~trAti'1n

C" ns (} que nc Il r1 i r Q ct :J du rn ')(1 '3 doc Cl nt; !'l qG cie s t l il

voiJ resnirat,niro qui ost l~ 1rinciD~18 rGrte rl'cntr~a
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du virus cli"llJùloux. Sol:)n CT:LLT.(Vi) Of La pénétration du

virus à travers les muqueuses des premi8res v~ies respiratoi­

res serait mOme une condi tion à la généralisatir:m cutanée.

En revanche l'1rsque le virus pénètre dans l' '1rganisme par

la v~ie cutanée, la peau déveloprerait une immunité l'Jcale

ne permettant que l'exanth~me.~La v~ie digestive est inéfficace.

3) r: 'd'" '1 ',_;) 1 J m1 '1. CI 9 1 0 synthotiqUG

L'jv~luti~n Me 19 c11v81~o dans un trou~cau ost

rlOtarminja nar la cnr~ct~ro da l'axcr~ti~n du virus. En

ot Q('itermina ~insi la c~nt~min~tion d'une ~~rtiQ rlu trou~c~u.

l~s ~~ut~ns n'luvel13ffiant infcct1s rleviennont une source

im~~rtant8 rla virus.

i\U S0n8!'F'l1, ln cl~volr;8 ost surt~ut 'bserv~a en

sais,n (06c3ffibra-Avril) , SA diffusi'~in

'Jnr l(~s d,JrJlacoi,HJnts rles AnimAu)( vars les rC1gi1ns aqricilas

(bl'lssin 'lr;:1clli,~ier an :'orticulicr) l-irs d'JS trëlnshumanC8S

'u 'JGnchnt 1(") fôt:] r'e 13 T:,h;=Js~d (f\iri El :C5hi:c) mais Aussi

par los granrls vonts qui souf.:':lent à cette 6::"')quo ct qui

disséminant le virus.

l\ . - G6 n ,1 r :11 i t 6 s

1) Dr'..r:' 't'. . _.~lnl l.Jn

L'ect"yrnil une mAl~rliG infectieuse

contaqi8usO, virulonte, in'lculnblo sn~ci91o aux ~vins et

:"l us t u1 :3 use si:) f18 r; nt ,ri nc i [' s 1 (J m(] nt ?) 1 Pl f (l C lJ 0 xt a r n8 ri os

lèvres ~'uvAnt ~p ~t0nrlro ~ l~ ~luqueuse ~uccRla ct ~ux téoumen~s

une infacti,n sQc~nd~ir8. Cotto mnl~di0 ost nua ~ un noxvirus
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?) !mnnrtnnco et syn~ny~iQ

t'Gcthym" ost bion :,r6s\Jnta d"'lns los !'Jnos n'31ev('loe

de m~utsns, l~ mnrbirlit1 ~Gut "'lttcindro gO D. 100. L'incirlonc8

ryr8cis3 ne la m~lA~io ost inc~nnuG mais 0110 ~eut c0nstituer

un ~bstAc18 h l'61ev~qc intensif rlos Agno~ux Dour l'on~rAisse­

ment. La m"118die ost h t.5nigna chez los A::1ultos ct éVl1uo

s·.Juvnnt vers la Qu6ris'ln en ., è 4 scmainos en l'absence

bactrSriennos. les Flqne2ux 1"10 3
.,. .a ':) m'""l1S,

~~nt ~GS rormcs gr~vGs, 1~ m'lrta1it6peut ('ltteindre

1 ,.... :) 'l. 100 l'Jrs ~e cnm~lic"1ti~ns.

L'ecthvmA c'lnt~gicu~ ost una ~nlnlS8 mineure.

L~ mf) ln rl i a est Q n c ,) r C r-) Il \J c 16 c t; OR F .~ ccl u i - ci v ion t

co • • t •

8Xnr1~G nUSS1 01Gn

qui veut rliro ruqueux, crClOtoux
(SO\

la ~~ladie quo1e virus ".

B• - 1_ 0 v i rus ci (3 1 i Ect h Y:11 a

n SYSt:1:'t10tiquG

La viru3 do liocthymfl r.:~Jntnqiou}( est un virus fi1trël-

h10 ?:t D~!.I\. TI Gst c1ass:') dnns

Il 0R:-~; rl-~ n t; il Q st 1.!J

1 ê ::= 1 rn i 1.1 0 rl 8 S po X IJ i r i d a G
PiC! )chef de filG . .

. -

2) t4orpho1ogie Dt structura

Le virus ('l'lI1"lrait S:lUS :~'r:n') c1c courtes b8quettes

au~ oxtr6'J1it:Ss êlrr~nrlios. '-' int6ri:Jur 110 18 "articule est

f~rm~ d'An~ nt 10 ~ilnm3nt axtorne ost ~o nAture ,r~t5iqu8.

ta sur.r.9CJ 8x1:(l,:,n8, r'Fmtr3 r18s 61ém3nts s[1ir?16s ril~mQn-

, . . . 1 (73)
t~ux ra~art1s sUIvant une structura nX1f1 C .

3) Pr8~ri~t6s bi~l~giquGS

a) Cultura

Le virus O~F ~cut se cultivar sur membr8no ch'ri~311an-

t·'1idicnno ri i ;::mbrYln douze (j,:?') jours,

existe 1QS collu1as rlu tissu inf;ersti1:ial du mrjs'''dGrm8

mlntrant d~ns lour cyt~~lpsma dos corns GUBIas ~u r,nds

rlo t;:ül18 1/ or Üdl1 a co 1. ~r:-j s il r"lr l' R'J sine . Ces c'Jrps S 3rrl ient



cellulos de noau

LOf' (3)
S~3C~H~UCS

Ir"''- ' ~
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rl g 8mbrYln rio

so cultiver ~gAlom8nt sur
(t1~)

m'lut,nn at sur collulos

r8n~10s rl' '3mbrY'Jn hU:Jp1in. 11 Y Cl un moi l.lour r';]'lol'l::':Jemont
(?:=j)

si l'~n ajnutG du s1rum da V8nu .

la ch~vrc at l'h~mm8.

Le virus ORF '1'lss:'JdJ un do:rffi:)trnnisrlo 61(~v8. EI;l 8ffat

l'inncul8tiln rlo mat6riol virulent ~ar sC8~i~icati'n nu

~)"'l r v 'j i Gin t r 0 (1 e r fil 1. q u;J sur 13 s ')v i ns, las C 1'1 [Jri n5 nr l v ' q U G

1 a 9 u :1 ris') n s 1 é1 C C 'l m'1 éVl nQ r! 1 U n0 i mmuni t (; s ')U. cl 0 C t rl urab 18 .

C) La pnuv~ir Qntig~nc ct immunn1~ne

la c,nt~nu rlos ~ustulJS ron~8rmo un antiR~nc ~r~cipi-

t~nt qui ast r6v~16 ~Ar 18 test rl'im~unQdiffusion

Cot antigr:no ost c!r'itruit ~1"lr 1.8 traitement à la chalour ,:

l haure CCFlonc'nnt n<'lns le

f)réci:-,it'lnts.

F.n m~tijrG liimrnunit':'l sori1it

tissulaire

chAngent da ~~rm8, s'allJngont
• ° oC • (7,f1)
a un8 ~utrQ ln:oct1nn' _

et

S. (\ I,-JI,] ~.l ,..•• Y (71)) •1 "1 3 rnnntr8

quo l"n ~luvoit 'Ians ce~tAinos cln~iti'ns mettre la nhén8m~-

no en 1virioncQ l n 5 U s;; G n s i ':l n il 0 m0 i11 tJ :r :lnec h'J 1" i (l (\ Il A n t-, i -

ne las éI:yth!'ocytes ...~ l [) i s Q i'! U}( , cl 8 S " uri s , ri C Cl bEl YG 3 t

est inhib10 rryr la s~rum rln suicts ~u~ris d8 l'ecthyma.

qUC;Ji'!lOnt identiquos; i.l CJx:i.sto unG [JlurAlit6 '3ntig(]niquiJ
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(6 types antigéniques). Cependant en pratique on obtient

de bonnes immunisations entre les souches des différents

continents.

Le sérum de caprin varioleux neutralise le virus

de l'ecthyma mais la sérum de mouton atteint d'ecthyma

ne neutralise pas le virus de la variole caprine(50).

4) Résistance du virus "ORF".

Le virus de l'ecthyma peut persister plusieurs mois

dans les craûtes.

Il résiste aussi à la séchresse: en

effe~ à partir de croOtes sèches recueillies sur des animaux

malades, AYNAUD cit~ par MALTOT(60) a pu reproduire la

maladie même avec des dilutions de l'ordre de 1/100.000ème.

L'ecthyma a pu être reprduit avec un virus conservé

pendant 22 ans et 8 mois (55). La glycérine est sans action

sur le virus, elle est d'ailleurs utilisée pour sa conservation

et l'eau glycérinée à 10 p. 100 sert à remettre en solution

la poudre lyophilisée lors de la préparation du vaccin.

Le virus "ORF" est cependant inactivé par le chloroforme.

C.- Manifestations cliniques

1) Symptomes et lésions

Chez le mouton nous distinguons deux formes cliniques :

une forme bénigne et une forme dite grave due aux complica­

tions bactériennes.

a) La forme bénigne

L'évolution se fait en 3 semaines, cette forme se

développe par une éruption caractéristique sans fièvre

ni prodromesde papules qui évoluent en vésicopustules débutant

à la commissure des lèvres, des naseaux, du chanfrein et

sur le segment postérieur des organes génitaux (sur la

vulve chez la brebis, le prépuce chez le bélier). On note

aussi une atteinte des extrêmit6s des membres (couronnes).
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Au bout de 5 à 6 jours, les vésicopustules se rompent

et 1ais sent à 1eur place des croOtes s aill antes, épaisses

qui recauvrent une zone enflammée. Ces croOtes sont cnnfluen­

tes et douloureuses au toucher puis elles tombent au bout

de huit jours et laissent en place des ulcères qui se comblent

rapidement et ne laissent pas de cicatrice chez les agneaux.

l'atteinte des muqueuses internes peut s'accompagner de

bronchopneumonie ou de gastroentérite mortelle r

b) La form8 grave

Elle est due à des complications bactériennes.

stomatites elles s'observent par extension de

proche en proche du processus vésicopustuleux au niveau

des gencives, de la langue et du pharynx. Les animaux meurent

souvent d'athrepsie ou de brochopneumonie par fausse dégluti­

tion. Chez les agneaux, an peut noter une gastroontérite.

er.thyma de la mamelle il S8 traduit par une

baisse de la secrétion lactée, la mère se laisse diffici­

lement têter, la rétention qui s'en suit favorise l'installa-
. d" . 1 (85)t1cn une mamm1te gangréneuse souvent 1ncurab e .

- Localisations génitales

Chez le mâle, on note une ba1ano..posthite se tradui­

sant par une strangurie tandis que chez la brebis il s'agit

d'une vulvovaginite qui gène l'accouplement.

Chez l'homme COURRIER cité par MALTOT(60) a observé

à plusieurs reprises chez des sujets S'Dccupant de moutons

malades, surtout des bergers, un état fébrile pendant deux (2) à

atre (4) jours accomoagné da la formation de pustules puis de

vésicopustules dans la boucha, sur la peau des narines

et des avant-bras. Les vésicules s'ouvrent au bout de 3

à 4 jours et les ulcères ainsi formées guérissent spontanément

en 10 jours environ. Par contre si un processus purulent

provoqué surtout par des staphylocoques se surajoute à

la maladie principale, la guérison sera plus lente.



- 56 -

2) Evolution de l'ecthyma

Elle se fait vers la guérison en 1 à 4 semaines

les croOtes formées au bout de 6 jours au début de la

maladie sèchent et tombent vers le 15é j our en laissalt

un petit ulcère Qui se comble et ne laisse pas de cicatrice.

L'évolution peut se faire aussi vers la mort lors

de surinfection bactérienne des ulcères, les bactéries

incriminées sont le bBeille de la nécros e (Spherophorus

nécrophorus) qui détermine un processus nécrotique de ~

muqueuse buccale et du pharynx ; les germes des pneumopathies

(Pasteurella sp). On peut observer des mammites dues à

Corynebactérium-pyogenes : di ailleurs ce germe est souvent

isolé dans les lésions de mammites au Sénégal où 5 p .100

des petits ruminants sont porteurs de cette bact8rie(86).

0.- Epidémiologie analytique

1) Les matières virulentes

Elles sont représentées par les produits de secrétion

émanant des vésicopustulas. Le produit de secretion peut

être frais ou désseché, il se présente alors sous forme

de croOtes. Le jetage et la salive des moutons atteints

de stomatites, la toison, et le sol de bergerie constituent

des sources de virus "ORF" non négligeables.

2) Réceptivité et sensibilité

Dans les conditions naturelles seuls les ovins,

les caprins, le chamois et l'homme sont sensibles à l'ecthyma.

Les races sélectionnées sont plus réceptives, le

sexe n'a pas d'influence cependant l'age est un facteur

prédisposan~ En effet,chez les agneaux le taux de mortalité

peut atteindre 60 à 80 p. 100 tandis yue la morbidité peut

atteindre 100 p .100, les adultes ayant acquis une immunité

de guérison ou de prévention (ecthymatisation).
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3) Modes de contage

La contamination directe se réalise de mouton à

mouton lors de manipulations ou de rassemblements. Elle

peut se faire également par léchage ou par grattage. Dans

un troupeau les agneaux "voleurs de lait" allant de mère

à mère sont des vecteurs potentiels(60).

La contamination indirecte est possible au niveau

des pâturages infecgés (à cause de la résistance élevée

du virus dans le milieu extérieur) ou de la bergerie par

le biais du matériel, ou du sol souillé.

4) Voie de pénétration

C'est la voie transcutanéc ~n effet l'érosion superfi­

cielle de la peau ou des muqueuses est la meilleure voie

de pénétration.

Tableau nO 3

EPIZOOTIOLOGIE DES PRINCIPALES MALADIES CONTAGIEUSES AU SENEGAL

Source DSPA. ~

(
Foyers Nombre de Nombre de

)
( Maladies signalés malades m'1rts

)
( )
----------------- -----------~----- ----------------- -----------------( )

( Pestes )

( Chevaux 15 438 123 )
( Bovins 1 44 21 )

( Petits ruminants 22 426 123 )

( )

( )

{ Pasteurellœs )

( Bovins 19 325 145 )

( Ovins 19 330 105 )

( )

( )

( Clavelée 4 85 68 )

( )

( )

( Charbons )

( bactéridien 5 106 86 )

( symptomatique 29 161 93 ) ,

( )
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2.1.2. Le complexe "Pneumopathies contagieuses" des ovins.

A.- Généralités

Les ~neumopathies sont caractérisées par un état

inflammatoire du lobule pulmonaire, dO à l'extension ~

parenchyme pulmonaire de l'inflammation des bronches laquelle

se traduit par une accumulation dans les alvéoles de cellules

épithéliales désq~ammées~ ainsi que de leucocytes.

Au Sénégal, la "pasteurellose ovine" est un terme

abusivement employé pour désigner cette affection. En effet

les pasteurelles saprophytes des voies respiratoires supérieu­

res ne sont que ries agents de surinfection qui profitent

d'une baisse de résistance de l'organisme suite à une atteinte

virale primaire ou à un stress. Au demeurant les pasteurel­

les ne snnt pas les seuls germes qui interviennent dans

ce syndrome(29).

Les pneumopathies constituent une dominante pathologi­

que dans les élevages tracitionnels de moutons, le taux

de morbidité peut atteindre 30 p. 100. Les pertes économiques

sont considérables dans le cheptel ovin et caprin. La maladie

atteint les moutons de tout §ge. Bien que la mortalité

soit faible, chez les adultes les lésions pulmonaires par

contre ne sont pas rares et font l'objet de saisies aux

ebatt-oiIls;

Le complexe ~Pneumopathies" n'est pas une maladie

saisonnière au sens strict (61), elle survient à la suitG

de la baisse de résistance des animaux consécutive aux

perturbations atmosphériques nu de

conditions d'élevage. L'amplitude

cn-omgement dan s

des pneumopathies

les

va

de la simple grippe qui passe on quelques j Gurs jusqu'à

la broncho - pneumonie suppurée entra 1na nt de s sequelles chroni­

ques après guérison.
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B.- Epidémiologie analytique

Sur le plan étiologique, il s'agit de répondre à

la question suivante : pourquoi tant de maladiùs respiratoires

alors que c'est le système le mieux défendu de l'organisme?

1} Moyens de défenses de l'appareil respiratoire

a} Moyens mécaniques :

Les moyens mécaniques sont constitués par l'escalator

mucociliaire ce sont les cils de l'appareil bronchique

qui par leur mouvement refou18nt les secrétions. et sont

ainsi responsables des expectorations le mucus produit

par les cellules caliciformes de l'épith'élium bronchique

constitue un piège pour les agents aggressifs et enfin

le surfactant pulmonaire, liquide t'ensi()ac"tif va entraîner

au niveau des bronchioles, où il est synthétisé une dispersion

des particules vers les bronches. Ce liquide est indispensable

au maintien de la structure alvéolaire.

b} Les moyens secrétaires :

Ce sont les macrophages des alvéoles pulmonaires

qui se transforment en phagocytes. Ces macrophages vont

induire une information immunitaire par les lymphocytes

T ou B, engendrant une immunité cellulaire au humorale.

2} Les facteurs de réceptivité et de sensibilité

a} Les facteurs intrinsèques ou prédisposants

Chaz les ruminants domestiques, la quantité d'air

inspiré est très importante .. Ainsi donc ils inhalent quoti·­

diennement nes milliers de particules en suspension dans

l'air (poussières, virus, bactéries, etc ... ) des étables

ou de la bergerie en particulier.

La surface de la muqueuse respiratoire et la vitesse

du flux d'air basal sont importantos.

b} Les facteurs intrinsèques

Le froid et les vents de sable agissent surtout

sur les moyens d'ardre mécanique en entraînant une hypervisco-
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sité du mucus secrété et une inhibition de la motricité

ciliaire (grippage de l'escalator). Ils augmentent ainsi

la sensibilité des animaux.

- Le parasitisme vermineux les migrations des larves

de strongles peuvent amorcer un- processus inflammatoire

au niveau des bronches et des bronchi ~es.

- une alimentation :gross i8!:Ere peut amorcer une brèche

dans la continuité de la muqueuse respiratoire au niveau

du larynx de môme qu'une alimontation insuffisante

tativement et/ou qUé'1ntitativement) met l'organisme

de moindre résistance.

Le stress lors de transport MAURICE cité par

MEYER(61) a montré que lors de transport des veaux, il

y avait une dimunition des gamma -globulines, de la glycémie

(ce qui augmente 1eur récel1ti vi té a u froid) et une baisse

des corticoïdes urinaires ôntrainant l'immunodépression.

Le rassemblement des moutons au niveau des marchés,

du foirail ou lors de transhumance les prédispose aux pneumo­

pathies.

3) Les agents infectieux

a) Les ~ents primaires ou virus à tropisme

respiratoire.

Les particules virales interviennent dans la r6ponse

immunitaire soit en l'affaibliss~nt par "inondation antigéni­

que" soit en détruisant les mûcrophages qu'elles ont infectées.

Toute baisse do résistance de l'organisme favorise leur

action.

Au Sénégal les virus de la PPR et de la clavelée

sont souvent incriminas dans l'étiol1sthogénip. des pneumopathies.

Le virus de la peste des petits ruminants (PPR)

Ce virus possède un tropisme respiratoire marqué

cnntrairement à celui de la peste bovine et il est responsable
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1
d'un effet cyto~athog~ne dans le tractus respiratoire supérieur

ce qui n'empêche pas, bien au contraire, les complications

bactériennes.

Au Sénégal, 52 p.100 des moutons possèdent des anticorps

antivirus (PPR) (88). Si le virus de la PPR est responsable

sur le plan viral pur de pneumopathies en association avec

des bactéries, il n'est certainement pas seul. En Afrique

tropicale, d'autres v irus possèdent eux aussi un tropisme

respiratoire marqué.

- Le .irus para influenza III (PI
3
).

Ce virus possède un rôle particulier 1 En effet le

fait qu'on isole souvent dans le cas de maladie naturelle

d'autres agents associés au virus PI
3

doit faire penser

que le véritable rôle de celui-ci n'ef;t pas de provoquer

une simple maladie spécifique mais plutôt de permettre

la mise en action de germes d'infections secondaires saprophy­

tes du tractus respiratoire supérieur (Pasteurella multocida

et Pasteurella haemolytica en particulier). Cc!ci indépendem-

ment du rôle possible du virus dans le complexe "Pneumopathies".

Le stress favorise l'action du virus~ en efe~ une

baisse de la température extérieure coincide avec une

augmentation du taux d'anticorps anti PI
3

(39)

le virus PI
3

est capable d'entraîner chez l'agneau

une pneumonie mais son rôle est certainement indissociable

de celui d'autres agents infectieux.

Au Sénégal, l'étude sérologique de LEI1EVRE (49) révèle

un taux de 35 p. 100 de sérums positifs, au delà de 2 ans

plus de 40 p. 100 des moutons sont atteints, selon toujours

cet auteur 1 a période critique dura nt l a quelle 1 es ov ins

sensibles s'infectent se situe autour de six (5) ct dix'.

hutt (8) mois.
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La distribution des Acs antivirus PI
3

par région

révèle une différence assez nette entre les zones méridionales

et septentrionales du pays en effet dans les régions

du Fleuve, de Louga, du Ferlo et du Sine-Saloum, plus de

la moitié des moutons sont infectés. En revanche dans les

régions de la Haute Casamance et du Sénégal-Oriental moins

de 20 p .100 des moutons sont atteints. Aucune souche du

virus PI
3

ne fut isolée au cours de l'enquête.

- Le virus de la clavelée possède un tropisme respiratoi­

re. E~ effet les pneumonies ou les broncho pneumonies sont

une composante essentielle de la variole ovine, elles sont

dues à la surinfection secondaire des lésions par des bactéries

(surtout du genre Pasteurella).

Lesad,:n"'irus agents de pneumoentérites chez les

agneaux peuvent intervenir à la faveur d'un stress dans

les pneumopathies. Au Sénégal 48 p.iOO des moutons possèdent

des anticorps contre les adénovirus de type V(88).

D'autres virus peuvent jouer un rôle,: c'est le

cas du virus de la rhinotrachéite infectieuse (IBR), du

virus VISNA, du virus de la fièvre catarrhale ovine et

du virus de la fièvre de la vallée du Rift.

b) Les agents secondaires : bactéries et mycoplasmes.

lb) Cas des bactéries (sens strict)

Lcs bactéries intervenant dans les pneumopathies

comme agents de surinfection (ou profiteurs d'occasion)

sont nombreuses. Dans les poumons d'ovins morts de pneumonie

, t f é t' lé (61) J.'l"tcertaJ.ns germes son r quemmen J.so s s a9J.

des bactéries suivantes

(Klebsiella pneumoniae

(Escherichia-coli

(Serratia sp

nécrophorus(Sphaephorus

Germes l>ram (Ps eudomona s aeru ginos a
négatif

(Pasteurella multocida

(Pasteurella haemolytico
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(Streptocoques

(Staphylocoques (dont Staphylococcus aureus)

(Pneumocoques

{Corynébactérium

Germes Gram (Corynébactérium
positif

pyogenes

pseudotuberculosis

(Listéria monocytogenes

(Mycobactérium tuberculosis

Cas particulier des pasteurelles

En Afrique tropicale en général et au Sénégal en

particulier, les pasteurelles sont dominantes dans les

pneumopathies ; cependant leur rôle primaire dans ce syndrome

est discuté.

- Pasteurella multocida

Son rôle primaire dans l' étiopathogénie du complexe
(45)npneumopathies" est contreversé, selon HAMDY : P. multocida

seule ou associée à un virus ou à un mycoplasme ou à un

stress ne peut donner une pneumonie, il faut qu'elle soit

associée à deux de ces facteurs au moins. La difficulté

de produire des lésions par P. multocida seule et le manque

de spécificité de ces lésions(ll) font douter du rôle primaire

de cette bactérie dans les pneumopathies.

Au Sénégal Pasteurella multocida a été isolée chez

des moutons sains sacrifiés à l'abattoir de Dakar les

sérotypes somatiques Al et A
3

sont plus fréquents. Le germe

a été isolé deux fois plus dans le sinus que dans la muqueuse

laryngée. Ai~$i chez le mouton sain tout se passe comme

si lu portage allait décroi.ssant des sinus au larynx pour

'1 . t 1 d d' (28)s annu er prat1quemen en ava e ce ern1er .

- Pasteurella haemolytica

Cette bactérie est l'agent de septicémie chez l'agneau

et de pneumonie chez l'adulte. Le biotype A est plus répandu

dans le nature, il est saprophyte ou pathogène. En effet
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il est responsable de septicémie chez l'agneau de moins

de 3 mois et de pneumonie chez l' adul te. Le biotype T quant

à lui est uniquement pathogène (septicémie chez l'agneau

de plus de 3 mois principalement).

Toutes les formes de maladies dues à Pasteurella

haemolytica ont été reproduites expérimentalement mais

les doses de bactéries utilisées (de l'ordre de 1010 bactéries

par gramme de tissu) posent le problème de savoir si cette

bactérie est capable d'agir seule dans les conditions naturel­

les (79) (80) Sans que cela soit ulle certitude il nous

parait logique de penser que l'action préférentielle d'un

agent infectieux ou parasitaire voire d'un stress ou d'une

combinaison de ces facteurs faciliterait grandement l'action

pathogène de Pastourella haemolytica.

Pasteurella haemolytica a été isolée chez des moutons

sains sacrifiés à l'abattoir de Dakar. six (6) sauchas Jnt été

mises en évidence cb1t qJ€Itre ai f\d.l, eau det:: sinus et deux(2) au niveau

du larynx(28).

Nous constatons donc qu'au Sénégal, P. mul tocida

et P. hemolytica vivent à l'état saprophyte essentiellement

au niveau du tractus respiratoire supérieur (sinus et larynx

dans une moindre mesure). Lors d'une baisse de résistance

locale à la suite d'un stress ou sous l'induction d'une

infection virale primaire, ces bactéries deviennent pathogènes

en secretant une endotoxine laquelle va diminuer l'activité

phagocytaire des macrophages pulmonaires.

2) Cas des mycoplasmes

Si ces bactéries sont capables de provoquer des maladies

générales chez les petits ruminants, elles ne semblent

pas avoir de pathogénicité primaire pour les poumons. Comme

les mycoplasmes sont trouvés malgré tout au niveau du tractus

respiratoire supérieur à l'état saprophyte. ils pourraient
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être en fait des agents d'infection secondaire à la suite

d'aggressians virales, bactériennes ou lors de stress.

L'étude menée par DOUTRE(28) sur le portage microbien

des moutons sains à l'abattoir de Dakar a donné les résultats

suivants seul Mycoplasma arginini est rencontré dans

le genre Mycoplasma avec une fréquence supérieure à celle

des Pas te ure Il a s p (_M.....y_c_o....:p_l_a_s_m_a a_r....:9""'1._·n_i_n_i 62 souches

dont 30 au niveau des sinus, 32 au niveau du larynx, contre

57 souches pour Pasteurella sp.

Aucune souche de Mycoplasma ovipneumoniae ne fut

isolée.

En raison de la fréquence élevée de Mycoplasma

arginini, nous recommandons de faire appel à des antibiotiques

à spectre antimycoplasmiques dans la thérapeutique des

pneumopathies du mouton.

4) Modalités de la contamination

La contagion in utéro peut se faire pour le virus PI
3

p~-Jur 1 e s au t r e s age nt spat h0 gè nes, e Il e se fa i t 10r s de

rassemblements des animaux (foirails, marchés, foires).

Dans la plupart des cas nous avons une action synergique

de plusieurs types d'agents pathogènes sous l'influence

de facteurs favorisants qui augmentent la réceptivité des

moutons.

C.- Manifestations cliniques

1) Sympt~mes

Ce sont d'abord des symptômes de pneumonie primaire

(virale) celle-ci pouvant se compliquer de pneumonie ou

de bronchopneumonie suppurée à la suite d'une surinfection

secondaire.

a) Pneumonie virale pure ou primaire

La symptomatologie est dominée par des symptômes géné­

raux et des symptômes respiratoires.
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- Symptômes généraux : on note de la fièvre se traduisant

par une hyperthermie, de l'abattement et de l'anorexie,

Symptômes respiratoires

un jetage séreux puis séromuqueux, de la dyspnée et une

augmentation des bruits pulmonaires. Ces symptômes peuvent

s'accompagner d'une diarrhée.

Evolution: Cette pneumonie primaire peut évoluer

soit vers la guérison, soit vers une pneumonie secondaire

à la suite des complications bactériennes.

b) Pneumonie secondaire (ou bactérienne)

Elle est caractérisée par deux formes cliniques

La forme suraigue elle est observée chez les

agneaux. En effet ces derniers meurent d'une véritable

septicémie sans avair présenté aucun signe clinique. Ils

sont trouvés morts le matin; cependant dans certains cas

juste avant la mort on peut observer une toux discrète,

de l'abattement et une température rectale élevée(61).

La forme subaigue elle est de règle chez les

moutons adultes, elle se traduit par des symptômes de broncho-

pneumonie suppurée on note une hyperthermie, un jetage

muc'Glpurulent puis purulent, une dyspnée et une toux grasse.
A la percussi'1n et à l'ausçu;J,.tatign : ges foyers de matité( et des, x;.a~es

bronchi~ues

L'évolution de cette pneumonie secondaire est toujours

lente et moins favorable.

La forme chronique évalue en 2 à 4 sema ines ou en

quelques mois, nous trouvons des moutons maigres et fatigués.

Oans les élevages de type intensif ou semi extensif, l'examen

clinique des pneumopathies pourrait être standardisé par

le choix de paramètres cliniques représentatifs de la patholo­

gie respiratoire.

( paramètres respiratoires: toux, jetage nasal, dyspnée

( paramètres non respiratoires température rectale,

Etat général (asthénie, anorexie).



- 67 -

2) Lésions

Elles sont de type inflammatoire, leur localisation

varie en fonction de l'agent en cause.

a) Les lésions de pneumonie virale

Sur le plan macroscopique, le poumon est peu modifié

tout au plus nous notons une congestion, un oedème se traduisant

par la présence d'un axudat séreux dans les alvéoles et

de l'atélectasie.

Sur le plan histologique ce sont des lésions de pneumonie

sérocellulaire avec bronchite ou bronchiolite et une

dysplasie ou une hyperplasie dos cellules épithéliales.

b) Les lésions de pneumonie secondaire

Au niveau macroscopique, ce s0nt des lésions de pneumonie

fibrineuse caractérisées par l'existence de foyers d'hépati­

sation à différents stades d'évolution ce qui confère au

poumon un aspect en damier.

A l'histologie c'est une pneumonie fibreuse dont

l'évolution dans le temps débute par une dilatation des

capillaires alvéolaires, au stade d'hépatisation rouge:

les alvéoles se remplissent de fibrine et d'hématies ce

qui distend leur paroi, les phénomènes inflammatoires peuvent

s'arrêter à ce stade ou continuer par l' hépatisation grise

qui se traduit par la thrombose des lymphatiques et des

capillaires ce qui favorise ainsi l'action directe des

bactéries se traduisant par l'existence de zones de nécrose

d'aspect grisâtre.

L'évoluticn de cette pneumonie fibrineuse dans l'espace

sa traduit par des foyers de bronchiolite, d'alvêolite

sérofibrineuse dues à l'extension du processus inflammatoire

par la voie endo et péribronchique.

Notons cependant que ces lésions ne sont pas spécifiques

d'agents pathogènes déterminées mais elles révèlent nettement

l'existence d'une pathologie respiratoire.
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(Source lEFEVRE(49)
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LES MALADIES D'ORIGINE TELLURIQUE

Nous avons rassemblé dans ce chapitre, les maladies

présentant des caractères épizootiologiques communs. En

effet, les germes responsables de ces infections sont dotés

d'une grande résistance dans le milieu extérieur (le sol

en particulier) qui constitue ainsi la principale source

de contage. Il s'agit des charbons bactéridien et symptoma­

que, et ·~u t."ltan:,s-.

2.2.1. Le charbon bactéridien

A.- Généralités

1) Définition

Le charbon bactéridien est une maladie infectieuse

virulente plutôt pseudoenzootique à partir d'un dépositaire

tellurique, due à la pullulation dans 1 r organisme d'un germe

spécifique : la bactéridie charbonneuse ou Bacillus anthracis

Elle est caractérisée par une septicémie fébrile d'allure

asphyxique d'évolution rapide le plus souvent mortelle,

par des lésions d'infiltration hémorragique et par un ramol­

lissement hypertrophique de la ra~e.

2) Imp8rtance et synonymie

L'importance du charbon est grande sur le plan médical,

économique et hygiénique. Le charbon bactéridien est une

affection mortelle, entraînant des pertes économiques considé­

rables dans les zones d'enzootie (ex Casamance) en plus

c'est une zoonose majeure professionnelle ou accidentelle.

Le charbon est encore dénommé fièvre ch8rbonneuse.

3) Espèces affectées et circonstances d'apparition

Le charbon atteint toute les espèces animales les

herbivores domestiques et sauvages, les oiseaux sont pratique-
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ment réfractaires. l'homme contracte le charbon externe

par inoculation lors d'un traumatisme cutané ou muqueux,

le charbon interne par ingestion de viandes provenant d'un

animal charboneux (charbon intestinal) ou par inhalation

de spores provenant d'un animal malade (charbon pulmonaire).

Au Sénégal, le charbon bactéridien atteint surtout

les ruminants domestiques. les bovins paient le plus lourd

tribut, "'~is les moutons et les chèvres, ne sont pas épargnés

parce que paissant sur les mêmes pâturages infectés (champs

maudits).

la recrudescence de l'abattage clandestin (surtout

des ovins) fait que le danger demeure constant et la situation

devient inquiétante pour les consommateurs non avertis

surtout dans les zones d'enzootie charboneuse (les régions

de Ziguinchor, de Kolda et de Tambacounda en particulier),

dès lors que la vaccination des animaux sensibles n'est

pas systématique et que les rappels annuels ne sont pas

toujours respectés.

B.- le Germe: Bacillus - anthracis

1) Morphologie et structure

Bacillus anthracis est une bactérie Gram positif,

elle se présente sous forme de chaînettes longues et enchevê­

trées. En milieu eU3énesique la multiplication se fait

par scissiparité, en milieu dysgénésique B. anthracis sporule.

la spore est un corpus cule 0 voï de 0 u s phér ique en pos i tion

centrale ou subterminale.

2) Propriétés biologiques

a) le pouvoir pathogène

B. anthracis possède un dermotropisme élevé. En effet

le charbon animal dérive souvent d'une inoculation cutané

lors d'un t~aumatismG le pouvoir pathogène serait dO à

l'association de la virulence et du pouvoir toxique. La
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toxine da 8acillus":,~nthraci-s est de nature protéique, Elle est

secrétée par la bactérie vivante: d'ailleurs les vaccins

à germes inactivés sont inéfficaces.

b) La pouvoir antigène et immunogène

Le pouvoir antigène existe. En effet un animal charboneux

fabrique des antitoxines et des ops()nines. Il existe une

unicité antigénique remarquble, toutes les souches deBacillus-antt,:C9c

possèdent la même structure antigénique. le pouvoir immunisant

est supporté par les antigènes de la toxine, le principe

vaccinant serait secrété par la bactéridie vivante c'est

le facteur II de STANLEY-SMITH

Tableau nO 4

véritable exotoxine.

STRUCTURE ANTIGENIQUE DE B. ANTHRACIS ET INTERETS

PRATIQUES

( . )

(
Antigènes somatique$ Pouvoir antig'n~ pouvoir Intérêt

)
) immunisant

( )
( )
( Capsule : Polypep- + + pour la , dirigngstic.-)
( tides (Ac.D.gluta- souris vaccination )
( mique) )
( )
( Parois : pariétaux Diagnostic )

( lysotypie )
( thérapeutique
( )
( )
( Spore sporaux - Taxonomie )
( )
(

Acs précipants )
( Cytoplasme: + - Diagnostic )
( somatiques : (Réaction )
( d'Ascoli ) )
( )
( )
( Toxine:facteur II + - Vaccination )

( de STANLEYSNITH - Diagnostic )
( - Sétotypie )
( )
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e) Le pouvoir allergène

Le di<'lgnostic allergique est possible par

de l'allergène (AnthrIJXine). Cette méthode

employée chez l' homme pour sa précocité, sa

fidélité.

l'utilisation

est surtout

durée et sa

est exceptionnel,

aigue ou subaigue

le chl'lrbon externe

la forme suraigue,

C.- Manifestations cliniques

c) Cas du mouton

1) Symptômes

Chez le mouton,

on rencontre souvent

du charbon interne.

a) La forme suraigue au foudroyante

Elle débute sans prodromes, le mouton est foudroyé,

tombe sur le sol avec un peu d'écume rosée aux lèvres et

après qIJelques convulsions meurt en quelques minutes. Le

même phénomène peut se produire sur des dizaines de moutons

:m l'espace de 24 heures.

b) La forme aigue ou rapide

Les moutons malades montrent de l'inquiétude, perdent

l'appétit, ont une fièvre intense avec des muqueuses conges­

tionnées, une dyspnée intense et des battements cardiaques

violents on note l'existence de coliques qui aboutissent

à des épreintes et une hématurie (signe très constant).

les symptômes s'aggravent avec de l'agitation, des tremblements

puis le malade tombe et meurt en quelques heures.

c) La forme subaigue ou lente

Les moutons ont l'appétit diminué et l'on note l'appari­

tion de coliques sourdes avec arrêt de la rumination, les

moutons s'isolent, restent abattus et succombent en 12

à 24 heures avec ou sans convulsions.

2) Lésions

Les lésions sont de type septicémique.
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A l'ouverture du cadavre (ce qui est à éviter lorsque

le diagnostic clinique est sans équivoque), on constate

une putréfaction rapide avec ballonnement des viscères

et un écoulement de sang par les mm.iice naturels. Le sang

est noir, poisseux et incoagulable.

La rate est caractéristique elle est fortement

hypertrophiée, ,gorgée de sang, molle et friable, et lorsqu'on

l'incise un liquide boueux, noir s'écoule d'où le nom

de sang de rate.

c.b) Cas de l'homme

Au Sénégal, nous rencontrons le plus souvent la forme

cutanée du charbon bactéridien.

Le charbon a été décrit pour la première fois par

PELISSIER en 1948(66) à l'occasion d'une épidémie de charbon

humain en Casamance (Il y eut 14 cas, dont 4 décès).

En 1964 , huit (8) pustules malignes furent découvertes

d l é · d S' S l (20) l f l" ..ans a r g10n u 1ne a oum : a orme c 1n1que pr1nc1-

pale rencontrée fut la forme cutanée avec une mortalité

de 4,38 P .100 se traduisant par une pustule maligne qui

non traitée peut conduire à la septicémie.

de charbon méningé a été s ignBlé à Da kar

Un

en

seul cas

1970(83) ,

16 culture du L.C.R. avait permis de confirmer le diagnostic;

le malade portait aussi une pustule d'inoculation au niveau de

la joue droite. L'enquête épidémiologique qui fut effectuée

son domicile a révélé que le sujet aurait assisté à une céré­

monie de mariage à Thiés au cours de laquelle fut tué un mouton.

le charbon humain est une réalité au Sénégal et surtout

en Casamance où de 1974 à 1982, 479 cas dont 21 décès ont été

constaté s par l es a utor i té s de lasanté publ ique comme le

montre le tableau nO 5.
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0.- Pathogénie

. Capsule

Spore
o [:]

Sp14hopexie

disSAmination du
germe dans le sang

Filtre
d'arrêtGanglions

lymphatiques

~~ilIII( lb
gangli.p~xie

......::"

p~lulation après
germination

1,
1

effraction 1
cutanée ou muqueuse 1
à la suite d'un trau­
matisme.

Septic mie "tardive

Peau ou muqueuse ~
Mort

Bacillus anthracis agirait par le biais de la toxine

qui a une action nocive sur les centres nerveux respiratoires.

Tableau nO 5

(
Années Cas décès

)
( )
( .. : )
( 1974 55 3 )
( .. )
( 1975 17 1 )
( )

( 19H 43 1 )
( )
( 1977 . 31 0 ).
( )

( 1978 69 4 )

( )
( 1979 43 0 )
( )

( 19BO 43 2 )
( .. ).
( 1981 148 6 )
( )
( 1982 30 4 )
( )
( Total 479 21 )
( )

Evolution du Charbon humain en Casamance de 1974 ê 1982.

Source DHPS.
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E. Nnti0ns d'épid6miol~gie

Le charbon bact()ridien est attAché à certaines régi..-:ns

où il est C(lnnu derJuis f.~rt longtemps. En ZJne infectée. le charb:!n

sévit S:IUS sa f'-'rme treditiînnello (spc.:'radiquc) sovissant sur les ruminants

fr6quent"lnt les mêmes ~tlturages (cJ1!~!1lpS maudits). Parf"'is la rrôsence

de nombreux OIS d'Inne une imp:rcssirm d' épiznotie. ~n réalité le charbJn

b"lctéridien est une annz')':)tic qui reut revêtir l' asrect d'une pseudoen­

zmtic.

En Afrique troricAlc, l'incidonco augmente pendant les années

nluvieuses ~u ~ la suite d'une 10nguQ s6cheresso.

Au Sén6grü, le charbon animAl est fC)calis6 (m Casamance et au

Sénégal OrientrJ1 . Dans ces r6gi:ms les m:Jutrms et les veaux portent

un ruban r 0 uge 'lU un m]rCGêlU du chiffon de marna cJuleur attaché ~ l'encoluro

cette distincti:::,n nullemont h.-mCJrifiquo serait destinée à rrotoger les

animaux Cî'ntre le charbrm bact'Jridion et même cnntre l'ensemble des
, A i?9)

charb'lns, le r':Juge 8v:)qUé'lnt pout otro lG sang' .

Le chê'rbnn ;;;,nimal est signalG dans lu Sud du pays chaque anndo,

111 transmissinn dirocto n'existe pas. Donc t''lut por.te à croire qua 10

charbDn bQct8ridi~m s'est im:J1émtr3 dans ces régbns à la faveur de la

multiplicati'ln des champs maudits. LI Ar"\[!aritiJn de quelques byers dans

les autres régions serait fëlvorisée [lAr les tr'Jupcaul< en déplacement.

Ce charb'!n ne revêt l' aSflGct en!():"ltique qu' cn Cé'lsal'llance et au 5iJnégal

Oriental d3ns une mIJindre mesure. Dans ces rG~i:ms. les bClvins paient

le plus l:Jurd tribut : on effet du lT72 à 1931 il Y out 600 mClrts. PAr

contre dans la rr1gi::m du fleuve, de 1.97/-' à 1~8~., los servic.3s de 18

DSP/\ ont signalé 1!1f) mnrts chel. lus c::'1[Jrins et ':1 seuloment chas los svins.

C3pendant cos stntistiquGs nc révèlent pas l'ampleur du charb'!n

chel les m'JutClns et elIes nc mentionnent quo les CAS signalas : tnut

porte à cr:-)ir8 ~ue les 'Ivins sont exposés au même titre que les bovins

parce que rôissant sur les mômas ~~turagos infact~s (surt~ut en Casamance).

ta recrudosconcG do li ab1tt3gc clandestin du I)lDut'Jns au Sé0l3g8l

fait que 10 charbC"1n Dactéridüm ost devenu un danger permanont p~ur
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Tableau nO 6

LE CHARBON BACTERIDIEN OANS LES DIFFERENTES REGIONS

OU SENEGAL DE 1982 à 1982. (PAS DE RENSEIGNEMENTS

en 1979) .

Source : OSPA

( Inspections Foyer Morbidité Mortalité
)

( )
régionales

)

(
Bov. av. - Cap. : Bov. Ov. Cap. Bo. Ov. Cap.

)

( )

( C p Vert 1 '3 B )

( )

( )

( Casamance : 115 1435 a )

( )
( )

( Diourbel 2 66 65 )
( )

( )

( Fleuve 6 3 2 50 5 160 39 5 160 )
( )
( )
( Sénégal-Oriental 2'1' 329 88 )

( )
( : . )
( Sine-Saloum 2

-, 2 . )1

( )
( )

( Thiés B ~5 . 40 : )
( )
( )

( Louga 6 132: - 130 : )

( - )
( . )'.. -

( Totaux 159 3 .. 3 :~1.~4: 5 168 1471 5 168 )
( )

NB : L'inspection de Louga était incluse dans celle du Fleuve jusqu'en 1976.
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~.?2. La charbon symptomatique

A.- Gén~ralités

1) D:~-r-initinn

La charbon symptomatique est une taxi-infection

non contagieuse, in'"'1culabla frappant las ruminants

domestiques. Elle est caracté~isée par des troubles géné­

raux Ç1ravcs ot par la pr'~sence de pseudo-tumeurs dans

les muscles.

~) rrnp::>rtanco et ra partition g6agraphique

Le charhon sympytomatiquo est grave sur le

plan m~dical car 1valuant touiours vers la mort et entraî-

nant ainsi des portes écnnnmiques consid~rables.

t' homme ot 1.' animaIs' in:'"ectent ~ oartir ct' une

même SQurCG, c'est donc une saprLlznon'Js'3 au même titre

quo le t8tan'lS.

La charhon symptomatique Gst l'lcalis~ dans cer­

taines rgqions. C'est1.e cas do 18 Casamanca et du S~n~qal

Oriental (.,1', il ost si!1na1é chaque annge tant chez los

ruminants quo Ch8~ Ilhomme.

8.- l'agent path8g~ne

Le charbon symptomatique ost dO à des germes

anaérobies stricts Sl~stridium chauvoei et Clostridium

septicum sont souvent associées. Ces bactéries peuvent

s'associaI' à Clostridium perfringens et/ou à Clostridium

oedématiens l'agent des grangènes gazeuses.

Cependant c'Jnsidér?:lre universellement

que c'est Clostridium chBuvosi qui est rGsponsablG
. (48)

du charbon symptomatique des aV1ns .. ~lostridium chauv0ei

est une bactérie anaRrClbie stricte capable de sporuler

(saore centrale ou subterminale). Le pouvoir pathogèna

serait li1 ~ la virulence et ~ la toxine secrétée.

La tnxine est une ex~tJxine thermolabile è

e-F~et toxique Dt nécrotiqu3 pour le ~Qte ..,
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Clostridium-chauvoei peut secréter aussi des hemolysines

'.. Le pouvoir antigénique est unique,

le pouvoir immunisant existe d'autant que les ovins guéris

possèdent des antitoxines et des opsonines.

Pour KATITCH(48), l'infection par les spores de

Clostridium-chauvoei même en grand nombre est impossible.

le traumatisme expérimental favoriserait la germination

des spores et par suite l'infection en cas d'existence

d'un caillot sanguin.

C.- Manifestations cliniques

1) Symptomes

Les symptomes correspondent à ceux du charbon

symptomatique des bovins. Deux jours après le début de l'en­

vahissement de la blessure par les germes, le mouton est

abattu et triste, a une température rectale élevée (41°S)

et se déplace avec difficulté. La région voisine de la bles­

sure est odématiée, douloureuse et chaude puis elle devient

froide et tendre. La pression des doigts sur la peau de cette

zone produit une crépitation analogue à celle que produirait

du papier qui serait sous la peau (crépitation gazeuse). Le

mouton se couche, et meurt habituellement dans les 24 à 48h.

Les guérisons sont rares.

2) Lésions

La putréfaction du cadavre progresse lentement car

les tissus s'acidifient du fait d~ l'hydrolyse des glucides

par Clotridium-chauvoei.

La lésion principale c'est la tumeur charboneuse qui

est un foyer de myosite hemorragique gangréneuse. Cette tumeur

consiste en un oedème gazeux dans les grosses masses musculaires

qui à la coupe apparaissent brun ou brun noir . les muscles

ont une texture spongieuse à cause de la présence des bulles

de gaz dans les interstices tissulaires. les ganglions lympha­

tiques drôinant la région atteinte sont hypertrophiés et hémor­

ragiques, les autres ganglions restent intacts.
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0.- Pathogénie

~lle est mal connue: mais dès sa pénétration dans l' arganisme,

la spore dG Clastridium chaUV'J8i germa et 58 multiplie lncalement.

quelques sporos gagnent les muscles oar la circulatinn g8nérale 'JI)

elles vont entraîner des lésians tissulaires. La to:(ine secrét~e par

les formes v8gatetives 8;:lirait ['Jar chimiQtactisme négatif vis à vi.s

des leucr'lcytes.

E.- ~pidp.~iûlogie

t) Epid8miolngio analytiqua

a) SourcGs rlo germes

!_QS mati?:1:r:'os virulente!'> srmt: rep:r:'8sent,.=les par les sérosités

entlJUrant la tumeur charb:''lnnousG ou 09r les ganglions de la r8gi8n.

Le sol déprJsitaire de le spore demeure une source permanenta

de contage ; la spore de Clostridium chauvoei résiste aux rayons solaires,

~ la dessiccation, elle Deut persister pondant huit ans dans les muscles

dcss~chés. la spore résiste ~1alem8nt ~ la putr1~actilJn et à la chaleur.

(elle est détruit8 ~ 100o~ en trois minutes).

b) R~ceptivit1 ct circonstances d'apparition

Los 8Sp~CGS sensibles au charbon symptomatique ce sont

les ruminants chmestiques mais 6galElment, l' homrlle. Los animaux Si infectent

entr8 l'âge de 6 mois 8 5 ans.

le charbnn symptnmatique apparaît ~ la suitG de bl.;~ssures

quelque~~is insignifiantes par exemple au moment da l'agnelage (charbnn

du part), de la castration, da la caudcctomic au dGS blessures da

la tête que se font les béliers piJndant J.a lutte. Les blessures par

piqûres profnndes sont plus danqereuses. Chez 10 mouton beaucoup plus

que chez las bovins, la char'J'Jn apparaît è la suite d'une effracti'Jn
(~8)

cutan~c" .

Oc plus, l' appariti::m du charb!)n symtmnati'1uG chez les ovins

doit être considl'irée comme en rapport avec la maladia bovine et comme

résultant de la cnntaminatinn de blessures par les spores no Clostridiu~

h . d' .. b . (S?)c auv~el . orlglne ,OVlne .

?) ~pid8miol~gie synthétiqu3

LG charbon symptom'3"':iquG est unu infacti,")n tellurique pro-



- 80 -

par

par

les spores de

l'enfouissement

Clostridium chauvoei qcti y sont -péttvJnues

antérieur de cadavres de ruminants

charboneux.

Le charbon symptomatique revêt un aspect sporadique

ou tout au plus enzoIJtique. Il apparaît en toute saison

dans certains pâturages (champs maudits) ou à l'étable

ou à la bergerie par la consommation de fourrages infectés

par les spores de Clostridium chauvoei.

2.2.3. Le Tétanos

A.- Généralités

1) Définition

Le tétanos est une taxi-infection d'origine telluri­

que inoculable non contagieuse résultant de l'action

sur les cellules nerveuses do l'exotoxine d'un bacille

sporulé: Clostridium tetani.

Ce bacille se multiplie au niveau local strictement

et ne peut pénétrer dans l'organisme qu'à la faveur d'une

solution de continuité du revêtement cutané.

2) Espèces affectées et circonstances d'apparition

Le tétanos affecte tous les animaux domestiques

et l'homme. les bovins sont dotés d'une résistance naturelle.

le mouton est très sensible :en effet le tétanos est souvent

observéchez les agneaux ce qui n'exclut nullement la

possibilité de le trouver chez les adultes.

Le tétanos apparaît généralement chez l'agneau

2 9 3 semaines après la castration, la ca udectomie IJU

lors d'infection du cordon ombilical. Chez la brebis,

le tétanos post-partum est de règle.

B.- Le germe: Clostridium tétani

C'est un bacille anaérobie, sporulé qui cultive

à 38°C, à pH=7 (conditions optimales).

Clostridium· tétani secrète une exotoxine au niveau

des plaies. Cette toxine est active par injection et



- 81 -

non par ingestion. en effet les herbivores seraient les

porteurs et les disséminateurs des spores de Clostérium tétani

ayant résisté au suc gastrique qui empêche leur germination.

Cependant ces spores trouvent un milieu adéquat dans

l ,· t t' l b'l 1 • t" (48) . f .1n es 1n, a 1 e ou e suc pancrea 1que qU2 avor1se

ainsi leur développement.

Le pouvoir pathogène est dO à l'exotoxine la

toxine brute telle qu'on la tr8uve dans les cultures

est composée de deux substances

la tetcmospesmin8 : neurfJtoxine qui est la cause

essentielle du syndrnme tétanique,

la tétanolysine ne semble pas jouer un rôle

dans la pathogénie.

Après addi tion de formol (1,5 P .100) , RAMON a

f . l . • . , (68)trans orme a tox1ne tetan1que en anatox1ne .

C10stridium tétani est sensible à la pénicilline

et aux tétracyclines.

C.- Manifestations cliniques

1) Symptomes

Chez les ovins, la durée de la période d'incubation

varie de 15 j ours à 1 mois. Les s ymptomes peuvent être

à évolution lente ou rapide.

Dans le premier cas, le mouton atteint est

raide et marche comme un automate comme s'il venait

de subir une opération (castration ou agnelage dirigé).

La guérison spontanée n'est pas impossible.

Dans les cas aigus de tétanos, la raideur est

plus intense et plus généralisée les muscles sont

contractés et durs, la tête et le cou sont en extension.

la queue est relevée. Le malade est hypersensible et

réagit par des contractions violentes à la moindre sollici­

tation. il éprouve des difficul tés pour lever la tête
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et la mâchoire inférieure est impossible à ouvrir: c' est

le trismus.

L'évolution se fait toujours vers la mort.

2) Lésions.

Elles sont peu caractéristiques les viscères

et le coeur sont cong~stionnés, des escarres de décubitus

sont également not~es.

0.- Pathogènie

Selon KATITCH (48) : trois facteurs sont nécessaires

pour l'apparition du tétanos la présence de spores

toxiques ou de germes à l'état végétatif, leur pénétration

dans le tissu et des conditions favorisant leur développement

(anaérobiose) .

Les conditions anaérobies se réalisent surtout

dans les plaies à l'abri de l'air, déchiquetées et contuses.

Ce sont les ~laie:'S tégumentaires qui sont les plus dangereu­

ses surtout celles des extrémités des membres et celles

du vagin lors de part tumultueux.

Lorsque les spores de Clostridium téta ni pénétrent

dans la plaie en compagnie de germes pyogènes, ceux-ci

peuvent alors préparer le terrain par llétablissement

d'un processus de suppuration ou de nécrose d'où la

germination des spores tétaniques.

Le t8tanos peut apparaitre longtemps après la

guérison d'une blessure à la faveur d'un traumatisme;

les spores qui étaient entrées dans le processus de

cicatrisation peuvent germer et secréter ainsi la toxine

tétonique.

La toxine tétanique gagne le système nerveux

par différentes voies.

- la voie sanguine qui aboutit à un tétanos générali­

sé, c'est le cas du tétanos humain et équin.

la voie lymphatiquo ou nerveuse qui entraine

un tétanos localisé chez le mouton GU le chien.
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La to~ine tétanique agit au niveau des cornes

ventrales de la moelle épinière en supprimant toute

inhibition post-synaptique des médiateurs chimiques,

tout se passe comme si le médiateur continuait à exiciter

le système nerveu~.

E.- Notions d'épidémialogie

le tétanos se manifeste de façon régionale dans

les pays chauds (zones tétanigènes).

Le tétanos ::Jmbilical et 10 tétan:)s de parturition

sont fréquemment rencontrés dans la presqu'île du Cap-Vert.

En recherchant Clostridium botulinum type E ch.z LES

poissons, DOUTRE a isolé par hasard une souche de Clotri­

dium- tétani (29). Ce fait révèle que le tétanos est une

maladie qui peut surgir de la façon la plus subtile

chez l'homme et nous pensons qu'une enquête épidémiologique

plus poussée, devrait permettre de jeter la lumière

sur les modes de contamination humaine à partir des

poissons dans les villages de pêcheurs au Cap-Vert.

Le tétanos animal se présente comme une maladie

d'e~ploitation ou de régions qui apparaît tous les ans.

L'évolution du tétanos ne confère pas d' immuni té t

un animal guéri peut se contaminer à nouveau d'où l'impor­

tance de la vaccination.
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TABLEAU N° 7

P THOLOGIE OVINE - MORBIDITE

( )
( MALADIES 1973 1974 1975 1976 1977 )
( )
( )
( Bronchite vermineuse 1884 29344 1848 374 1062 )

( )

( Charbon bactéridien 160 )
( )

( Botulisme 7 )

( )

( Calvelée 498 122 497 5 75 )

(
* * * * *

)

( Coccidiose 10 1<13 388 1.37 271 )

(
*

)

( Distomatose 261 829 1301 934 998 )

(
* * * * *

)

( Gales 1281 2098 662 486 425 )

(
*

)

( PasteureUose 325 641 2770 -462 1685
(

* * * *
)

( P.P.A. 7 220 157 139 )

(
* * *

)

( Piroplasm!Jses 10 10 398 )

(
* • *

)

( Trypanosomiases 769 56 37 801 J
(

* *
)

( Tétanos 135 165 179 )

( )

( )

• - Ovins et Caprins

Source: Rapports annuels D.S.PA. - Source (26)
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TABLEAU N°S

PATHOLOGIE OVINE - MORTALITES

( )

( MALADIES 1973 1974 1975 1976 1977 )

( )

( )

( Bronchite vermineuse 50 16 )

( )

( Charbon bactéridien 160 )

( )

( Botulisme )

(

( Clavelée 54 58 171 5 )
(

* *
)

( Coccidiose 38 10 )
(

* *
)

( Gales 6 34 )
(

*
)

( Pasteurellose 182 191 674 258 260 )
(

* * * *
)

( P.P.R. 7 92 106 34 )
( )
( Piroplasmose )
(

* * *
)

( Tétanos 1 9 11 )
(

*
)

( Distomatose 73 )
( )
( )

* - Ovins et Caprins

Source : Rapports annuels D.S.P.A. Source (26)



IIIème

"

- 86 -

~-)l ART l E
-----1-----,--

LES MALADIES PEU PREOCCUPANTES
i'

leur incidence éC0nomique n'est pas impartante è l'heure

actuelle cependant elles peuvent constituer un obstacle

certain à toute intensification de l'élevage ovin.

Il s'agit ~ mAladies d'élevage et d'avenir, du botulisme,

de la lymphad'anie caséeuse et de la cowdriose qui revêtent

un aspect sporadique dans notre pays. ~.: !
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LES MALADIES D:ELEVAGE

Ces maladies de par les avortements, les métrites

et les cervites qu'elles provoquent chez les brebis

ont un impact certain sur la reproducti::Jn. En plus elles

posent des problèmes de santé publique ce sont des

zoonoses potentielles. Il s'agit de la brucellose à Brucella­

mélitensis de la listériose et de la fièvre Q.

3.1.1. la brucellose à Brucella-mélitensis

ou mélitococcie

A.- Généralités

Au Sénégal si la brucellose bovine à Brucellô abortus

est connue et bien ~~limit~eau Suddu pays (en p~rticulier

dans la région de Casamance), la brucellose des petits

ruminants n'a pas fait l'objet d'études poussées. En

effet les nombreux cas de brucellose humaine signalés

depuis quelques années nous autorisent à croire que l'infec­

tion brucellique à Brucella mélitensis y est présente

et ne tarderait pas à prendre des proportions inquiétantes

si aucune action n'est envisagée. l'orientation inévitable

de l'élevage traditionnel ovin vers un mode intensif

ou semi-extensif doit inciter les responsables de la

santé animale à contenir cette infection et partant à diminuer

les risques de brucellose humaine.

B.- Le germe Brucella mélitensis

C'est un cocobacille aérobie strict très résistant

dans le milieu extérieur notamment dans les fumiers de

bergerie où il

multiplication

peut vivre pendant

est intracellulaire.

plusieurs mois. La

Brucella mélitensis

se rencontre surtout chez la brebis et la chèvre, il

est l'agent classique de la fièvre de Malte chez l'homme.
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virulentes sont représentées par

les avortons, les eaux f:)i)t.alos les lochies, le placenta

et accessoirement par le lait et les urines des brebis

infectées. D'autre part les m.:1ustiques, les puces, et

les rats peuvent héberger le germe d'où l'intérêt de

la dératisation et de la dWiru::tectiEiation des bergeries.

C.- Les manifestations cliniques

1) Cas des petits ruminants

Chez les petits ruminants, la mélitococcie sévit

généralement sous une forme inapparente a~ec des localisa­

tions génitales. Les avortements sont observés fréquemment

chez les femelles gestantes.

la brebis guérit spontanément après un premier

avortement (en général, elle n'avorte qu'une seule fois)

par contre la chèvre reste infectée durant toute sa vie

et constitue une s~urce permanente de contage.

Dans une exploitation, les avortements sont nombreux

la première année puis diminuent les années suivantes

si aucun sujet indemne n'est introduit.

A cOté de l'avortement, n~us pouvans noter des-affe~tions

accessoires comme la non délivrance, les cervicites ou

les métrites qui aggravent le pronostic médical.

Les jeunes femelles impubères sont rarement atteintes

et se débarassent facilement de l'infection.

Les enquêtes sérologiques menées aux abattoirs

de Dakar et dans la région du Cap-Vert(Sébikotane et

Malika) en 1966 par RICHARo(69) ont révélé un taux d'infection

de 6,7 p.100 chez les ovins aux abattoirs de Dakar et

5,69 p.100 chez les caprins au Cap-Vert.

Oes enquêtes plus récentes menées par DOUTRE en 1979
(34) .

dans la région du Fleuv8 ont montré un taux d'infectIon

de 0,37 p.100 chez les moutons et 0,83 p.100 pour les chèvres.
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C'est ainsi qu'une brebis de Ouli-Hota (Thielly-Boubacar)

et deux chèvres de Saré-Lao (Thilogne) se sont révélées

positives aux trois réactions utilisées 18rs de cette

enquête à savoir la séroagglutination de WRIGHT (SAW),

la fixation du complément (FC') et l'épreuve à l'antigène

tamponné (E.A.T.).

Donc la brucellos e e xis te che z nos peti ts rum!i..n~nts

sous la forme d'une brucellose-infection, l'origine des

rares cas humains de brUcellose des années ultérieures(65)

peut être ainsi expliquée.

2) La brucellose humaine (Fièvre de Malte)

Elle est rare au Sénégal ou tout au moins rarement

diagnostiquée. De nos jours, la brucellose-humaine apparaît

comme une brucellose infection. Aux abattoirs de Dakar

les taux de sérologie positive sont passés œ1975 à 1978

de 14,8 à 22 p. 100(22) les enquêtes effectuées sur

le personnel 8nt montré qu'on ne pouvait pas les rattacher

à des manifestations Cliniques(37). Les cas notifiés

de brucellose clinique sont rares et espacés dans le

temps

par

BOURRET signale un cas à Saint-Louis- en 1910

du Sénégal (12) ;

en 1946

AKAKPO(1) fait

l'institut PASTEUR de l'A.O.F.,

état de quatre cas cliniques

cité

deux

à Dakar, un à Podor et un à Thiés.

- en 1961 : ARMENGAUO(4) signale un foyer de brucel­

lose dans un village de la région de Diourbel. L'enquête

sérologique effectuée a porté sur vingt s:ix persfJnnes et tr-en-

te huit (38) pet~~umin8nts at a donné les résultats suivants :

quatre (4) réactions positives à la SAW au 1/20é chez

les caprins et pour les villageois: trois (3) réactions

positives dont deux (2) à la SAW et une (1) à l' IDR* à la

mélitine.

~ IDR : Intra Darmo Réaction



- 90 -
- en 1970 : :'!OllH9U.lW~ et ses collaborateurs signalèrent

un cas de brucellose à PODOR

mélitensis type 1 fut isolée(65)

une souche de Brucella

et

-en 1971

BAYLET(70) chez

l'enquête sérologique menée par ROUX

les habitents de Niakhar (département

de Fatick)a révélé un taux d'infection de 7 p. 100.

Les résultats des enquêtes effectuées tant chez

les petits ruminants que chez l'homme n8US indiquent

que la brucellose à Brucella·mélitensis existe bien au

Sénégal.

Les régions du fleuve, de Diourbel, de Thiés et

de Sine Saloum sont plus touchées contrairement à la

brucellose bovine à Brucella abortus qui semble se confiner

dans la partie méridionale du pays (Régions de Casamance

et du Sénégal-Oriental). Nous pensons que des recherches

plus approfondies jeteraient sans doute la lumière sur

la distribution préférentielle de ces deux espèces de

brucelles à savoir Brucolla -abortus au Sud (Casamance

et Sénégal-Oriental) et Brucella mélitensis dans les

régions du Fleuve, de Thiés et de Diourbel. A tout pfJint

de vue, les facteurs climatiques joueraient sans doute

un rôle non négligeable.

La brucellose est une zoonose majeure rurale et

professionnelle, sel!")n le Pro GORET cité par LAGARDE(54) :

"la brucellose est transmise à l'homme par toutes les

voies, par tous les modes direct ou indirect à partir

de matières virulentes, celles-ci pouvant être représentées

par l'animal malade et tout ce qui en provient-,

3.1.2. La listériose

A.- Généralités

La listériose est une maladie infectieuse peu

contagieuse frappant les animaux et l'homme due à Listeria·, .

monocytogenes. Elle est caractérisée par un tableau clinique

variable selon l'espèce et selon l'âge. Elle peut s'exprimer
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sous une forme de méningoencephalite (ou circling disease

chez les ovins), d'8vortements et de mortinalité mais

également sous une forma septicémique chez les nouveaux-nés.

listeria rnonocytogenesB.- Le germe

C'est un bacille aeroanaerobie f-acul tatif non

sporulé, mobile à 22°C et immobile à 37°C. Il peut se

multiplier à +4°C.

Les mauvais ensilages constituent de bons milieux

de croissance (pH) 5) pour Listerie·monocytogènes très

résistant dans le milieu extérieur. Plusieurs facteurs

antigéniques ont été identifiés; les facteurs 0 (somatiques,

thermostables de 1 à 9) et des facteurs H (flagellaires

thermolabiles de A à D). Ces facteurs permettant de distinguer

des sérotypes. Le-s sérotypes 1 et 4 sont plus fréquents,

cependant n' importe quel sérotype peut infecter n'importe

quelle espèce animale.

C.- Notions d'épidémiologie

1) La listériose animale

Au Sénégal, l'incidence de la listériose des animaux en

pSlltif:OliaI' , colle dC:5 moutons n' est pas bien connue ; '..

des enquêtes sérologiques en 1971(13) ont révélé que

10 p.100 des ovins, 30 p.l00 des bovins et 6,6 p.l00

des porcins ont été infectés par Listeria monocytogenes.
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TABLEAU nO 9

LISTERIOSE DES ANIMAUX DOMESTIQUES RESULTATS DES ENQUETES SEROLOGIQUES

DE BAYLET ET DIOP(13)

( )
( Animaux Nombre de sérums ayant agglutinés )
( )
( )
( Anti 0

1
Anti Hl Anti 04b anti H )

~Espèces
4.b)

. Nbre
)

( 1/20:1/-10 :1/160:1/20 :1/40 :1/160:1/20 :1/40 1/20 )
( )
( )
( Moutons: 30 27 12 3 3 3 2 9 0 0 )
( )
( )
( Bovins 30 6 1 1 2 1 1 0 0 0 )
( )
( )
( Procins: 30 30 30 2 15 15 6 2 0 0 )
( )

N. B.: Las taux significatifs d'une infection l~ie."ne sont diversement
apprécié., on admet habituellement qu'une infection est reçue
lorsqu'elle induit la formation d'anticorps s'exprimant sérologiquement
par un titre égal ou supérieur au 1/160.

Ces mêmes auteurs rapportent aussi un cas de listériose

diagnostiquê chez une chèvre suspectée de rage au Mali.

2) La listériose humaine

La listériose humaine est une réalité au Sénégal,

en effet en 1967 un cas de listériose méningée a été signalée

chez une femme enceinto demeurant à Bargny (à 40 km de Dakar).

Cette femme présentait une méningite purulente avec signes

encéphaliques et un accouchement prématuré d'un foetus mort-né.

Le diagnostic de listériose fut confirmé par l'examen bactério-
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logique du LCR*et une souche de Listéria monocytogenes apparte-
. (53)

nont au serotype 4 fut 1solée .

Cette observation permet d'affirmer que lA listériose

existe au Sénégal et jusqu'en 1969 l'identification du germe

fut le premier et seul cas en Afrique de l'Ouest.

En 1971, BAYLET et DIOP(14) étudièrent des sérums

provenant de sujets habitant le milieu urbain (Dakar et

banlieue) et le milieu rural (agricultueurs ouolofs et toucouleurs

de la zone pastorale) en vue d'y déceler une infection listérien­

ne. Les résultats obtenus sont résumés dans le tableau ci~essous

TABLEAU N° lO

LISTERIOSE HUMAINE RESULTATS DES ENQUETES

SEROLOGIQUES DE BAYLET ET DIOP(14)

( )

( p. 100 d'agglutinines )

(
Catégories de population Nombre

)

( anti 01
)

( anti H anti 04b )

( au 1/50 )

(
Dakar et banlieue

)

( . )
( Adultes )
( Hommes 73 5,4 p.l00: 0 0 )
( )
( Femmes 59. 5 p.l00 0 0 )
( )
( Enfants (des 2 sexes de 0 )46 0 B,6p.1DO 0
( à 9 ans )
( )
( )

( ~eu rural )
( )
( Ouolofs 32. 62 p.l00 0 0 )
( )
( 1oucouleurs 18 5,5 p.l00: 0 0 )
( )

* LCR Liquide Céphalo-Rachidien
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Tiques ?

1
1
1
1,
\
~

?•

H .4--­
vénérienne ?

Hom m e

......... 7. ....
Carn1vores "
.(rare) " ,,,

~

---). con~8ct

oiseaux

(Néo ales
( Pseudoendémies listériennes

Epidémiologie générale de le listériose par FRANCK (40)

"
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Il existe donc une différence significative entre les taux

de positivité en milieu urbain et en milieu rural. Dans le monde rural,

les individus sont plus fréquemment en contact avec les animau~, "'m

particulier les ovins (moutons de case).

la listériose est une zoonose potentielle, c'est une orthozoonose

à transmission directe immédiate et surtout médiate par contact aérogène

ou alimentaire (crudités, viandes, lait, oeufs). Elle exclut semble-t-il

une contamination par vecteur inanimé.

C'est aussi une saprozoonose au même titre que le tétanos.

En. effet la recharge du réservoir tellurique ou murin s'opère par

les animaux, la recharge de ce réservoir par l'homme est supposée

faible voire nulle (40) l'hygiène des collectivités s'y opposant

sans doute.

3.1.3. la fièvre Q

A. Généralités

La fièvre Q est une rickettsiase due à Coxiella burnetti

propre aux ruminants domestiques et à l'homme. Elle se

traduit sur le plan clinique par des avortements en fin

de gestation et par des symptomes de bronchopneumonie.

Chez l' homme, la fièvre Q se manifeste sous la forme

d'un syndrome pseudogrippal accompagné d'une pneumopathie

atypique.

les sources d'infection sont représentées par les

avortons, les poussières de bergerie ou par les déjections

de tiques.

Coxiella-burnetti est très résistante dans le milieu

extérieur (elle peut résister à la sécheresse pendant

sept mois).

B.- Notions d'épidémiologie

L'existence de la fièvre Q au Sénégal ne peut être

mise en doute mais son importance et sa répartition s'Jnt

assez difficiles à établir.
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Les enquêtes sérologi ques effe ctuées en 1971 par

ROUX et BAYLET(71) ont donné les résultats suivants en

microagglutination sur lame

9 sérums humains se sont révélés positifs (sur

218 sérums), ils concernent des habitants ouolofs de la

région des NIAYES chez lesquels on trouve 5,2 p.100 de

positivité et les sérères de NIAKHAR (Département de FATICK)

qui présentent 2,6 p. 100 de positivité.

Ces pourcentages sont supérieurs à ceux obtenus

par MOYEN(63) pour qui l'infection est rare dans la population

rurale. Bien que rare la fièvre Q a été diagnostiquée

au Sénégal où quelques cas ont été rapportés en 1958 par

BAYLET et DESVALLON(15).

- Chez les animaux, les résultats de l'enquête sérologi­

que ont montré un pourcentage de posi ti vi té de 1,8 p. 100

chez les ovins, 0 p.l00 chez les caprins, 1,6 p.l00 chez

les bovins, et chez les singes sauvages 6 p.l00 de positivité.

TABLEAU N° 11

ANIMAUX DOMESTIQUE

Répartition de l'infection à coxiella burnetti par~ et Baylet
(71

)
( )
( Lieux de Espèces )
( prélèvements )
( : Porcins : Bovins : Ovins )
-------------------- --------------- --------------- ---------------( )

( Dakar Q=G p.100 ~ = 4,8 p.tOO ~ =4,4 p.l00 )
( 28 41 45 )
( )
( Ferla Q = 0 p.tOO Q =O.p.l00 )
( 60 )
( )
( Casamance Q = 0 p.tOO )
( 84 )

NB.: Toutes les chèvres sont négatives.
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TABLEAU N° 12

ANIMAUX SAUVAGES (SINGES)

( )
( Espèces Origine Nombre Positif )
( )
( )
( Callitriches Podor 7 1 )
( )

( )
( Patas Sénégal-Orien-: 35 2 )

( tal )

( )
( Cynocéphales Sénégal-Orien-: 8 0 )

( tal )

Répartition de l'infection à Coxiella bornetti

par ROUX et BAYLET(71)

Nous pouvons noter à partir de ces faits que

la fièvre Q existe chez nos animaux domestiquas reçus

à Dakar c'est à dire provenant de toutes les régions du

pays. ~ contre le Ferla et la Casamance paraissent indemnes.

Il est intéressant de remarquer que les singes capturés

dans leur habitat n8turel loin de toute contamination

humaine présentent quelques cas positifs.

Coxiella-burnetti a été isolée chez des tiques

de dromadaires (Hyalomma jrom~dari) en provenance de Mauritanie

par BLANC et JOYEUX en 1948, dix années plus tard

GIROUD cité par ROUX(71) avait isolé la même rickettsie

sur des tiques prélevées sur des bovins au Sénégal.

Donc Coxiellaburnetti circule parmi les tiques

et certains animaux sauvages,

pour le bétail et l'homme.

réservoirs d'infestation
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LES MALADIES SPORADIQUES

3 .2 .1. le botulisme

A.- Généralités

1) Définition

Le botulisme est une toxi-infection provoquée

chez les ruminants domestiques par les types C et D de

Clostridium ·botulinum. Ces types peuvent aussi provoquer

le botulisme humain. Elle se traduit par un syndrome neuropa­

ralytique apyrétique évoluant souvent vers la mort.

2) Importance

L'importance tient au fait que le botulisme se

révèle sous la forme d'un véritable empoisonnement entraînant

beaucoup de mortalités. Ce fut le cas dans le bétail du Fsrlo

au cours des années 68.

Actuellement le botulisme d'origine hydrique a pris

le relais du botulisme classique lié à l' hypophosphorose.

le dernier foyer 'Jbservé à Linguère en 1984 (33) a entraîné

des pertes considérables (175 animaux morts dont une centaine

de moutons).

3) Historique et synonymie

Au Sénégal, le botulisme est apparu à partir de

1959 en zones d'élevage traditionnel à cOté du charbon

symptomatique et de la septicémie hémorragique. C'est

à cette date en effet que les différents rapports font

état d'une affection jamais rencontrée jusqu'alors à allure

épizootique qui sévit sur le cheptel du Ferlo. les Peuls

qui fréquentent cette zone la désignent sous le vocable

de "Gniedo" ou maladie des membres. les agents du service,
d'élevage lui réserve l'appellation de "maladie des forages",

terme malencontreux qui semble conférer à l'eau des forages
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profonds une action directe dans l'étiologie de la maladie.

Nous pensons que la seule distribution géographique de

la maladie dans cette zone où d'importants travaux hydrauliques

ont été menés depuis 1940 justifie cette dénomination.

En décembre 1963, CALVET et ses collaborateurs

remarquent que la symptomatologie de la "maladie dos forages"

ressemble à tout point de vue à celle du "Lamsiokté" d'Afrique

du Sud. Ils vaccinent à titre expérimental 1000 têtes

de bovins à l'aide de l'anatoxine botulique bivalente

C et D et aucun des animaux na développa l'affection alors

que les observations cliniques gagnaient en nombre dans

1 t
. , (21)es roupeaux non vaCC1nes .

B.- Le germe: Clostridium-botulinum

1) Morphologie et structure

Clostridium·botulinum se présente sous la forme

d'un batannet rectiligne aux extrémités arrondies. C'est

un bacille mobile parfois capsulé et il est capable de

sporuler dans le milieu extérieur. La spore est ovoïde

en position centrale ou subterminale.

2) Propriétés bi0logiques

a) Caractères culturaux

Le germe se développe strictement en milieu anaerobie

à une température de ?5°C et à un pH légèrement alcalin.

b) Le pouvoir pathogène

Le p~uvoir pathogène est étroitement lié à la

virulence et à la toxine; en effet Clostridium botulinum

se multiplie dans le foie et déclenche une véritable taxi-in­

fection.

La toxine de Clostridium ·botulinum est de nature

protéique, elle possède une activité neurotrope marqué.

C'est la seule exotoxine naturelle non détruite par le

suc digestif.
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la taxin~ botulique est sensible aux hypochlorites,

au permanganate de potassium (KMn0
4

); le détoxification

est 8~alc~8nt possible par le formol ou l'iode et le pouvoir

antigène n'en est pas altéré pour autant.

C) Le pouvoir antigène et immunisant

La toxi-infection botulique fait apparaître des

antit0xines capable de neutraliser la toxine. Il existe

sept (7) types antigéniques (A, B, C, D, E, F, G). Chez

les ruminants domestiques on rencontre surtout les types

C et D d~ Clostridium botulinum :andis que les types

A, E et 8 sont souvent responsables du botulisme humain.

Les antitoxines sont spécifiques pour chaque toxine d'où

la nécessité d'adapter les antitoxines ou les anatoxines

en fonction du type en cause.

Au Sénégal, les types C et D da Clostridium-botulinum

sont les plus rencontrés chez les ruminants domestiques

(Bovins, ovins et rarement les caprins).

3) Résistance du germe

Elle est faible sous sa forme végétative. La spare

est la forme de résistance naturelle, elle est détruite

à 110°C en 20 mn. la présence de la spore botulique explique­

rait peut être la persistance de la maladie dans certaines

régions à climat défavorable (le Ferlo par exemple).

C.- Manifestations cliniques

1) Symptomes

le botulisme évolue de 6 à 12 jours sans hyperthermie.

Il existe deux groupes de symptames chez les ruminants.

Ceux dO") ';, 1 ~y -::-, :::'1'~r "-....; se traduisant par

le pica avec une forme particulière l'asteophagie. Cette

aberration est si commune au Ferla que les éleveurs la

considère CDmme naturelle chez lours, animaux. On note à

l'autopsie la présence de gros débris osseux et des corps

étrangers dans le rumen.



- 101 -

- Ceux dûn à l'intoxication botulique

Ces symptomes sont caractérisés chez le mouton

par une certaine excitabilité ainsi que de l'amaurose.

L' allure est raide, incoordonnée, des spasmes du diaphragme

et de la queue sont n ~ La paralysie complête ne s'instal-

le, pas t 0 utau plusune par alys i e fla s que. appar81"t.

Le système bulbaire est paralysé ce qui se traduit

par une dysphagie ;;on note également une modification de

la voix et une flacidité des lèvres et de la langue.

Le botulisme est apyrétique.}Us~ 'à la mort cependant

les reflexes et la sensibilité sont conservés.

,"i la phase agonique, l'animal meurt par asphyxie.

on

2) Lésions

Les lésions ne

note au niveau du

sont pas spécifiques, tout au plus

foie une dégénérescence adipeuse

des cellules.

D.- Pathogénie

La toxine botulique agit sur les nerfs cholinergiques

au niveau de la plaque motrice en perturbant le fonctionnement

de celle-ci, entraînant ainsi une paralysie flasque curarimi­

métique.

La toxine de Clostridium botulinum peut être

activée par les enzymes digestives et bactériennes.

E.- Epidémiologie

1) Epidémiologie analytique

La spore botulique constitue la principale source

de contage. Le sol est le dépositaire de la sporo. Les

sources de contamination sont nombreuses et variées

ce sont les aliments (ensilages, fourrap"s) et les b'Jiss'Jnsc:;

empoisonnés par la toxine botulique et surtout les eaux

souillées par les ossements de cadavres de petits mammifères

sauvages.
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Au Sahel et ju Sénégal en particulier, le pica,

conséquence de l' hypoph'Jsphorose, est cause de sarcophagie

et d'ostéophagie chaz les ruminants qui s'intoxiquent

en ingérant des OSSGrnents renfermant la spore botulique.

La contagion directe est rare voire accidentelle.

2) Epidémiologie synthétique

Au Sénégal, nous distinguons deux types de botulisme

animal

le botulisme animal d'Qrigine hydrique résultant

de la pollution de l'eau des puits par des cadavres de

petits mammifères

pluviométri~.

Le botulisme animal dans le Nord du Sén6gel

(Ferla) lié aux forages profonds et aux troubles nutritionnels

notamment l'hypophosphorose.

a) Le botulisme animal dans le Ferlo

al) L ' i nf 1 ue nce des for age s pro f 0 nds sur 1e r,l 0 c; e

de vie pastorale.

Le Ferla constitue une vaste plaine d'environ

40.000 km2 de superficie située dans la partie septentrio··

nale du Sénégal. Le climat est de type sahélien, il se

caractérise par des tempéra,tures élevées et une longue

saison sèche. Le s peul;; propriétaires de la majorité

du cheptel constituent le groupement ethnique dominant.

Comme dans toutes les zones sahéliennes, l' eau constitue

le principal facteur limitant du peuplement, la multiplication

des forages a entraîné des modifications du milieu , do

la vie sociale et des modes dlélevage aux conséquenc8,

en toute saison, les grands dépl~~:me~ts

saison sèche ne sont Ju. plus nécessaire L'activité ~asto-

parfois fâcheuses; ainsi l'eau indispensable

de

est

début

raIe a donc tendance à devenir permanente et à s'enfermer
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dans les limites du Ferla. Catte sédentarisation relative

de la masse pastorale a une répercussion ccrta±no sur

l'équilibre de l'écosystème·. ën effet l'approche des forages

se signale sur un rayon de plusieurs kilomètres par la

disparition des herbages et de la dégradation de la flore

arborée, le sol est mis à nu à la suite du piétinement

par les animaux qui chaque jour convergent vers les lieux

d'abreuvement.

a 2) Le trouble nutritionnel Hypophasphorose

Les t r a vau x e f f e ct ué s sur 1 e mil i e u na t ure l 0 nt

permis de souligner l'insuffisance et le désiquilibre

ph,] s p h) cale i que

Ferla.

des sols, des eaux et des pâturages du

FRlOT et CALVET cités par OOUTRE(31) ont montré

que la quantité de phosphore des eaux du Ferla diminue

au fur et à mesure que l'on s'éloigne de la surface.

b) le botulisme animal d'origine hydrique

A partir de 1968, les différentes observations

effectuées ont montré que des foyers de botulisme pouvaient

apparaître sans que l'ostéophagie soit en cause. La pollution

de l'eau d' abreuvement par un cadavre de petit mammifère

est directement responsable de l' appari tian de la maladie

chez les animaux qui ont consommé cette eau. Plusieurs

cas ont été signalés: c'est ainsi qu'au mois de décembre

1968, au vilÏage de GAOOEBOFFE (département de Podor),

26 moutons succombent après avoir bu l'eau de puits où

un chat a été précipité;'une souche deClostridium-botulinum

type C fut isolée(31).

Au mois de juillet de la même année des dizaines

d'ovins et des caprins présentant des signes paralytiques

succombèrent après avoir consommé l'eau de puits à TAIBA- ...

THIEKENE (département de Mbacké), les enquêtes menée~s
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révélèrent que des chats y ont été précipités. L'examen

de laboratoire montra qu'une souche de Clostridium-botulinum

type D est responsable de la mortalité observée.

En Mars 1.978, DOUTRE(32) signale un nouveau foyer

de botulisme dO à la noyade d'un chat dans un puits d'un

village du Baol (Keur Ndiouga Mbaye, :arrondissement de

Ndindy) 5 moutons et 4 chèvres succombèrent après avoir

bu l'eau du puits contaminé.; la séroneutralisation révéla

que l'on était en présence du type D de Clostridium-botulinum.

En 1984, le mOme auteur a rapporté un foyer de

botulisme hydrique type D au village de Kilim Peul (Sud

Linguère) une centaine de moutons et une diz~ne de

bovins succombent en présentant les signes cliniques du

botulisme

poils d'un

le curage du puits
o of' (33)pet1t mamm1 ere .

a permis de remonter des

Ainsi l'apparition d'un

nouveau foyer de botulisme hydrique type 0 est d'mont~6G~~~:~···

Cependant un fait doit être noté, les villageois ont consommé

en même tem ps que 1es an imau x victimes, l'eau

contaminés et n'ont présenté aucun signe de

des puits'

la maladie

bien que le botulisme type 0 soit connu chez l'homme.

Il est fort possible que deux facteurs(32) puissent expliquer

l'absence de symptômes chez les villageois une certaine

hyposensibilita d'espèce face au type 0 de Clostridium botulinum

et le fait que la quantité d'eau ingérée (donc la toxine)

par chaque individu ait été relativement faible.

Tous les foyers de botulisme hydrique observés

se localisent dans le Nord du pays (région arachidière

ou zone sylvopastorale) bien que la totalité des puits

soi t pourvue d'une margelle cimentée (surélevée d'un mètre

environ) .



- 105 -

Dans le sud du PAYS, les puits sont entourés

de quelques troncs d'arbres disposés en carré, ce dispositif

haut d'une trentaine de centimètres, ~'assure qu'une protecti1n

imparfaite de l'orifice et les risques de chute de petits

mammifères existent et sont plus réels surtout en Haute-Casa­

mance : or le botulisme est inconnu dans la partie méridionale

du Sénégal(32). Dans la partie septentrionale du pays

(Ferla), les espèces responsables du botulisme hydrique

sont essentiellement les petits c2rniv 'ras prédateurs (chat

harêt, civettes, mangoustes, écureuil fouisseur). L'installa­

tion progressive et discontinue de la sècheresse a probable­

ment réduit le nombre des prédateurs par raréfaction des

peti tes pr:.Jies (oiseaux, rongeurs) . Dans la lutte pour

leur survie, certains prédateurs se sont rapprochés des

communautés humaines à la fois pour s'alimenter et pour

s'abreuver. Ces petits carnivores s,)nt essentiellement

nocturnes, et peuvent être attirés par l'humidité du

sol qui entoure les puits; Oonc un animal assoifé peut

dans sa quête franchir la M1rgûl18 (lorsqu'elle existe)

et se précipiter accidentellement dans le puits et engendrer

un foyer primaire de botulisme hydrique.

D0nc, l'action insidieuse de la dé~ertification

se manifeste là comme dans d'autres domaines.



Cl) - - 106 - • 'v

(-- ------
1 Déficit pluviométrique

~L --_

r-----
1

perturbations des condi- ,
tians de vie de certains 1

1 petits mlWllifilres 88UVl!lgT

! . . 1--1----
-;'=c;;t".;-..;:-:= d4cadavres de petits memmi
fères sauvages.

______J

~-- ---.--rFoyer primaire de ,
botulisme hydrique 1

t
~ .-.J.

•
------~

(1), (2) plus fréquentes au Sénégal

r---l
J BOTULISME

L -1

Schéma étiopathogénique du botulisme des ruminants au Sénégal
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La lymphadénie caséeuse maladie des

A. Généralités

Abcès du Mouton.

Selon
(24)

Cottereau ~La maladie des abcès du

mouton est un syndrome infectieux. contagieux. inoculable

d'allure subaigue ou chronique. dO à l'action pathogène

de diverses bact€ries où dominent le bacille de Preitz-Nocard

Corynébactérium-pyogenes, le micrO"C'o'q.ue- de Morel

Corynébactérium-pseudotuberculosis, le bacille pyogène :

Micrococcus-

avis et le bacille de la nécrose : fusiformis nécropharus.

Cette infection très largement répandue affectionnant parfois

l'allure d'enzootie de bergerie" sw trrsdu i t. pàB des abcès

ou des suppurations chroniques des ganglions, des articulations.

des séreuses, des viscères de la peau mais aussi par des

formes septicémiques chez les agneaux-.

Cette définition éti~llogique est trop lëlrge,et

nous pensons qu'il est inutile d'y associer le bacille

de la nécrose,; celui-ci étant responsable de la Nécrobacillose,:

maladie pôrticulière bien définie" En' revanche d'autres

agents pathogènes peuvent intervenir, en particulier Staphylo­

coccus-pyogenes(36) .

Au demeurant pour les auteurs anglosaxons, Corynébac-

la lymphadénie caséeuse, maladie

térium - J) SEl U d o.:t ubtlroo 3.,~sis

patholagiqu8 spécifique

est responsable d'une entité

chronique du mouton caractérisée par des abcès ganglionnaires

(ganglions précruraux, ganglions pl'tlSl;6puiLaiTe s' ) , parfoi s

des abcès du poumon ou du foie et un amaigrissement évoluant

sur plusieurs mois.

8.- Etude anatomo-clinique

Lam 31 Cl die des abcès d u mou t {J n est une entité'

morbide chronique à évolution lente diverse dans ses manifes-

tations, ,qui est souvent associée à d'autr8s~2.m~a:la~~'~édlf.ns, le

même troUpJf;u.
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1) Formes cliniques

a) La forme cutanée au furonculose cutanée

Cette forme est caractérisée par 13 présence

de petits abcès lIfroidsli superficiels en des points variés

de la surface du corps à savoir la gorge, le flanc, l'enco­

lure, les bourses chez le bélier et la mamelle chez la

brebis.

La forme cutanée est cependant rare chez nos

animaux.

b) La forme ganglionnaire "Adénite ou

lymphadénie"

Elle consiste en l'abcédation des ganglions lympha­

tiques rétropharyngiens, parotidiens, présca~u18ires,

précrurBux et poplitéS. L'évolution est lente. Les ganglions

superficiels hypertrophiés s'ouvrent à l'extérieur et

laissent échapper un pus de couleur verdâtre puis ces

abcès guérissent d'eux-mêmes. Le mouton ne paraît pas

en souffrir, son état général n'est affecté qu'au bout

de plusieurs mois. Si les abcès se locôlisent sur des

ganglions profonds (poumons, foie) le seul s ymptome observé

est en général un amaigrissement progressif, le diagnostic

ne se fera qu'à l'autopsie dans ce cas.

La forme ganglionnaire est très courante chez

nos moutons.

c) La forme mammaire

Elle s'extoriorise soit psr des abcès superficiels

ou profonds de la mômelle soit par l'apparition de mammites

à caractère contagieux. Au début, la mamelle est chaude,

douloureuse, légèrement hypertrophiée puis des nodules

froids apparaissent qui déforment le profil. Ces nodules

s' ouvrent et laissent échapper un pus verdôtre nauséabond

bien lié qui contamine le milieu extérieur (bergerie). Les

abcès se cicatrisent et le quartier atteint s'atrophie et se

sclérose.
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d) la farme viscérale

Elle correspond à des localisati~ns variées.

Bronchopneumonie elles se traduisent par

une toux chroniqüe, une dyspnée, les moutons émettent

un jetage mucorurulent plus ou moins abondant et s'amaigrissent

progressivement.

L'absence de fièvre fait que ces symptomes sont

souvent rapportés à un banal parasitisme bronchopulmonaire.

Capend'ant les traitemants antiparasitaires n'apportent

aucuna amélioration m~me s'ils font retrocéder las symptomes.

- Abcès viscéraux: desont des trouvailles d'abattoir

ou d'autopsie ils concernent en particulier le foie,

les reins, le poumon ou la TElte. Le foie est bourré d'abcès

enchassés dans une coque fibreuse. La présence de ces

abcès sur de nombreux viscères pourrait corresp~ndre à

une généralisation de 13

pyohémie faisant suite à

fCJrme

une

ganglionnaire ou à une

infection ombilicale(24).

e) La forme articulaire

Elle évolue sur quelques moutons sous forme d'arthrite

(genou et jarr8t préférentiellement). Il ya d'abo-rd une

inflammation vive puis passage à l'atat chronique. Le

pus peut s'écouler à la faveur d'un pli articulaire. ta

cicatris~ti~nest longue et peut entraîner le blocage complet

de l'articulation.

f) La forme septicémique

Elle fait suite à une omphalophlébite chez le

nouveau-né et se manifeste par une inflammation du cordon.

L'état général est grave, les agneaux pouvant succomber

en quelques jours [1élr septicémie aigue ou 1 à 2 semaines

par péritonite.

Al' autopsie f:ln trouve de petits abcès dans les

viscères abdominaux ce qui

forme pseudotuberculose

a fait appeler cette forme

caséeuse des ~gneaux"(24).
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La maladie des abcès du mouton èvolue de manière

Cette infection chronique

le nouveau-né fait souvent

la maladie des abcès se traduit

des broncho pneumonies ou rarement par

l'agneauChez

Chez l' ftr:1ul te

des arthrites.

par des mammites à caractère contagioux, des abcès gangli~nnai-

2) Les manifestations cliniques

une septicémie par infection ombilicale. Par contre cht3:z,ll'sgneau

de 3 à 12 semaines, les adénites, les abcès viscéraux

ras ou viscéraux,

insidieuse dans un trJupeBu.

ou les arthrites sont de règle. Il existe des possibilités

de complications toxiniques: dans ce cas an a une mort

rapide que l'on attribue à la toxine du bacille de prei tz­

Nocard(36)

3) Evolution

des tissus voisins intacts.

fait qu 1 il Y fl en permanence et en prosmicuité des animaux

êgés ou adultes ;Jorteurs de lésions et des jeunes en période

d'incubation.

prenant l'aspectinodorecrameuxverdâtreougrisêtre

4) Lésions

Ce S~lnt les abcès volumineux et uniques ou petits

et multiples. Ils débutent tous de 10 même manière par

des pet i t sam as bac t é rie nsent 0 urés de leu co c y tes qui s e

transforment par destruction cellulaire en un pus jaune

d'un caséeum (d'où le nom impr0pre de pseudotuberculose).

Dans les vieilles lésions, le pus est dur, sec et stratifié;

la lésion est ent~urée d'une coque fibreuse l'isolant

Ces abcès sC)nt rencontr~s au nivaau des ganglions

lymphatiquos superficiels ou profonds des viscères tels

que le foie, les poumons ou les reins i enfin au niveau

des articulati0ns et des séreuses.
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C. - Path\Jgénie

Les bacilles pénètrent dans la peau ou dans les

muqueuses, ils se multiplient localement ou gagnent les

ganglions lymnhatiques ~Ar vDie sanguine ou lymphatique.

Chez l c n0 uve 3 u- né, ils Pé né t r e nt par l 8 V 0 i <3 0 mbi lieale

en remontant les veines ombilicales et vont lr5ser ainsi

le foie puis par la circulation de retour se localisent

dans les organes ou les articulations où ils vont entraîner

des suppurations.

D.- Etinlogie

Les germes incriminés dans l'étiologie du syndrome

"Maladie des abcès" sont des bactéries gram positif. îl
s'agit de

- Corynebactérium pseudotuberculosis

- Cnryn6bacturium pyogenes

Les staphylocoques dont :Staphylococcus aureus)

Corynébact6rium pseu~otuberculosis est un hôta

commensal de la peau et des cavités naturelles des animaux,

il peut se révéler pathogène et entraîner une lymphangite

ulcér(;'!:ls,,; chez los bovins et le cheval, des suppurations

caséeuses chez les petits ruminants.

Coryn6bactérium-pyogenes est sapr!Jphyte du

sol, des fumiers; il est c'lmmensal des cavités naturelles

des animAux. C.py:.gs.:nes. peut se révéler pathogène et exprimer

alors une activitrj pyogène marquée se traduisant ;Jar des

abcès musculaires et v iscéraux chez le mouton, la chèvre

et le porc ou par des infections ombilicales et des arthrites

suppurées chez les agnaaux et les veaux.

Les staphylocoques sont des bactéries ubiquitaires

très répanrlues dans la nature (sol, eau) ; elles sont saprophytes

de la peau et des cavités nsturel.les des animaux. Certains

souches peuvent se révéler pathogènes, avant tout pyogène,

pourI' ho mm e et les a nimaux. Chez 1 es pet i t s ru min ant s ,
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les staphy18coques SJnt resp~nsablos de mammite gangréneuse

a u do l ympha d 8nit e CEl sée use

Un essai de mise en évidence di un phénomène de

KOCH a e-·tn.·,' t .... nte·(36) ff t l '<:' l t' d
.;.; <J En e ,e a rt,;lnocu a lCln ,es germes

(C.pseudotuberlosi~ 1 Corynébactérium-pyogènos et Staphy18coccus-

Bureus) un mois après la prim~-inoculatiun s'3ccompagne

d'une r6activati r)n focale imp'Jrtante pour CDrynébactérium

pseudotuberculosis indiquant nette sensibilisation

des moutons par ce germe~ Ce phanomène est peu marqué

pour C.pyogenes et nul p~ur S.ûureus. Cette deuxième inoculation

slaccampagno d'une réaction locale évoluant dans 'tous les ca

vers la cicatrisation, indice de l'instélilation rj' une immuno­

protection.

Des études plus approfondies osvraient permettre

de mettre la lumière sur les ph6n':Jmèn(,:s d'hYllersensibilité

retard6a intervenant dans les infections à Corynébactérium

pseudotuberlosis.

Sensibilité aux antibiotiques

Corynébact6rium-pseurjotuberculosis et Corynébactérium:

pyagenes sont sensibles in vitro aux mêmes antibiotiques

(pénicilline, strertomycine et tétracyclines). In vivo

la D6nétrati~n des antibiotiques

e n rai son d 1 U n8 ré û ct i,J n f i b r eus e t r è simp '1 r t [! nt eau t Q ur

des foyers purulents,

est pratiquement nulle.

Les staphylocoques sont sensibles au groupe des

,:: tSE!tB-1 FI ct ami nes, a ux ëI min 0 S ideset a ux c yc 1 i ne s maisIe f ait

essentiel est l'extrême facilité ôvec laquelle C25 ~ërm~6

acquièrent une résistance aux antibiotiques d'où lu nécessité

de recourrir le plus souvent à un antibiogramme.

E.- Epid6miologie

1) Epidémiolngio descriptive

La m31adie est fréquemment rencDntrée PlU Sénégal

8Ù elle revêt l'3spect d'une enzootie rseudotellurique.
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La lymphadénio caséeuse est dG règle chez les moutons

et les chèvres du fJirail de 08k8r. Snn entretien et sa

Jl er~ i 5t~ n-:9 SJnt favQris(s par la grande résistance des

germes dans le milieu extérieur nntamment le sol.

l.a m3ladie sévit pendant toute l'annl'ie avec une

incidance élevée pendônt la saisons fr8îche J D:e même en

pays tempéré la

augmente pendant

fréquence des abcès des

l'hiver et le début du

brebis adultes
. (17)

prlntemps .

2) Epidéminlogie analytique

a) Matières virulentes

Ces i) nt 1 e s pus des abc :3 sou ver t s ( 9an91 ieJn nair es

ou cutanés), des arthrites nuvertes mais aussi diverses

s e cr é t ionsteIl e s que 1e 1 ait ,le jetage ,les fè G:6S. 1es

urines et les secrétions v(jginales. Les agents bactériens

qui y sont contenus sont très résistants dans le milieu

extérieur,; ils sont cependant détruits par les agents

[)hysiques tels que la chéJleur, la lumière solaire et par

les agents chimiques (souda caustique, f)h('jnol). LC'l bergerie

constitue donc un milieu propice à la persistance des

germes (absence de lumière, désinf0ction~ rëres).

b) Réceptivité des animaux

Les mtJutons et les chèvres s'Jnt sensibles à l'infecti!Jn,

les races qui possèdent un tégument épais nffrent une

certAine résistance- ; les races à peau
"- ' . (42) Lsont tres recoptlves' . e sexe et

pas jouer un rôle.

fine ( C!8rmo :réduit)

1~8ge ne semblent

La maladie est fréquente dans los régions c81caires

des Pr6-Alpesf l'analyse des fourrages de cos régions,
a montré une carence en ".:inc et/,)u en magnésium et une

. h . l' (17)rlC esse exceSSlve en ca Clum .

Une étude analogue mériterait rl'0tre entreprise

au Sénégal à titre comparatif. Si l'en ne peut pour le
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mCl men t pr :J uV 8 r que les c 1'1 r e nces SA' Z i ncet / 0 u e n me gnés i um

soient des causes pr6disposantes, nous pensons que la

concordance entre la distributi~n géographique des carences

(en zinc et/ou en magnésium) 8t la distribution géographique

de la maladie en Frônco (Basses-Alpes) conduit à admettre

l'éventualité d'une ro]ati:Jn de cause à effet entre la

maladie et les carences.

c) Modes de contamination

La crJntagion peut être directe, le pus des abcès

ouverts et les autres matières virulentes souillent directement

un animal encore sain. Mais le plus souvent, elle est

indirecte: les différentes matières virulentes souillent

les locaux, 10 matériel, le sol de la bergerie et l'alimentntian.

d) Voies de pénétration

La voie cutanée est primordiale ce sont les

érosions cutanées, toutes les lésions de la peau (parasitoses

cutanées tell as que la gale~ ,toutes les plaies (caudectomie,

castration), toutes les piqûres (clous échardes dans la,

bergerie, érines d'arbustes des pâturages et piqûres de

tiques).

La voio muqueuse (digestive, rospiratoire ou

mammaire). La pén8tration par la voio digestive : fourrages

durs et p i q lJ a nt ·S~

le parasitismeLa pénétration par la voie resriratoire

vermineux favorise la pénétration des germes.

La pénétration par la voie mammaire : les diverses mammites

font le lit de l'infection.

3) Epidémiologio synthétique

L'OlJolution au sein dUune exploitation les

abcès apparaissent surtout sur les moutons m~intenus en

bergerie, ·et les ri]'v'iviscences de la maladie surviennent

surtout en fin ce saison fraîche et au début de la saison

des pluies ; uns fois installép. la maladie persiste longtemps
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de la maladie.

ou Hydropéricardite rickettsienne. Ces' deux appellations

traduisent l'existence d'un épanchement séreux dans le

(36)
ans .

contagieux.

à 5

~, Heart-water"

3

dans toute l'Afrique

caractèra

pendant

à

a us s i dénommée

présente

est

g6nôralement

est

pseudotellurique

cowdriose

troupeQudu

2. ?-.2·. lü Cowdriose dos petits ruminants

La

2) Syn~nymie et importance

enzootie

sein

A. Généralités

1) Définition

une

au

La maladie des abcès ~ppar91t dans un troupeau 1 à 3 mois

après l'intrnduction d'un nnimol apparemment sain. C'est

péricarde.

La maladie

la cDwdriose est une maladie infectieuse, virulente,

inoculRble nan contagieuse au sens strict, frappant les

ruminants d~mestiques et sauvagesi Elle est due à une

rickettsie Cowdria ruminantium transmis~ ~ar les tiques

du genre Amblyoma.

Sur le plan cliniquo la maladie se traduit par

une atteinte de l'état général, des troubles nerveux et

digestifs. Sur le plan losionel par une péricardite exsudative

essentiellement.

intertropicale partout où se trouve Amblyomma- 'Jaria,gatum .li

~ Cowdriose évolue sous une forme foudroyante, la mortalité

et la morbidité peuvent atteindre 20 à 90 p. 100(43).

Le bétail importé offre une sensibilité élevée,

les animaux autochtones bien que bénéficiant d'un état

de prémuni tian ne sont pas à l'abri. En effet toute baisse

de résistance de l' organisme pouxrnit\~ fav'Jriser l'apparition
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3) Es~èces affect58s

Dans lus c')nc1i tir)ns naturelles, la cOl>Jdriose

atteint les ruminants domestiques et sauvages.

D(lns les conditions expériment8les le mouton

est l'animal de laboratoire par excellence.

B.- Le germe : :C'w0ri~ fuminQn~iu~

1) Systématique et structure

Cowdr ia ruminantium appartient à l'ordre

r.ickattsic'l1es, à la famille des .ricxpttsiô'C.Jsl3 à la tribu

des Erlichiae et au gcmre Cot-Jdriaj. C'est une bactérie r:le

petite ta ille et po 1 ym8rrhc les corps élémontaires sont

cocaides ou cocobacillaires tAndis que les corps initiaux

ont une forme globuleuse.

Cowdria ruminantium est un parasite intracellulaire

(cellules endothéliales des vaisseaux).

2) Propri6tés bio10giqu8s

a) Culture

Cowdria -ruminantium n'est ni cultivable sur

cellules ni inoculable aux animaux de laboratoire~ Elle

se CDnserve à -?OOC au dans l'az~te liquide et s'entretient
_. (7)

par passages sur mouton merln~s .

La cul tura est p')ssible sur des cellules intestinales
~. . (2)
wB tlque vectrlce .

b) Le pouvoir pathogène

C~wdr~a ruminantium exerce son p0uvJir pathogène vis

à vis des rumin3nts celui-ci serait lié à 1 Vassociation

de la virulence et probablement d'un facteur toxique à

l'~rigine des troubles nerveux observés.

Le pouvoir p.9thDgène est variable selon la souche

bicn qu'il 8}:iste unp. seule 8spèce rie Cowdria ruminantium

dans la nature. En rapport avec liorigine géographique,

on peut 9vJir des souches virulentes ou peu virulentes.
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c) Le r0uvoir antigène ct immunisant

Cowdrio ruminantium p,)ssède un cortflin

immunisant. en effet un animal guéri bénéficie d'une certaine

immunité ultérieure mais cela n ~ empêche pas la rechute.

Le germe peut être retrouvo dans le sang circulant s'ixAnte

jours après la guérison(64).

Les 8nimaux demeurant dëlns la région des NIAYES

bénéficient simplement de cette immunité et constituent

donc des porteurs. Le rouvoir immunis8nt n'est pas bien

conn u et sera i t 1 ié à la rréscnce de 1 a riciwttsie' vivante

générant ainsi une immunité de prémunition.

Le [1Duvoir antigène ost mauvais: effet un animal

guéri de cowdriose peut succ~mber è une nouvelle infection.

3) Résistance du germe

C0wdrin ruminantium est fragile dans le milieu

extérieur, elle est sensible à la rlcssication et aux antisep-

tiques usuels.

La conservati0n du germe ~eut S8 f~iro par passages

sur un animal sensible (mouton), pAr los tiquas vectrices

ou par la congélation à -?OOe ou dans l' iJZDte liquide.

c.- Manifestations cliniques

1) Symptomas

t~ symptomatologie est spGctaculeire ot dramatique

chez les moutons. Il existe trais f1rmes cliniques

a) La forma sur-aigue

Elle ost foudroyante 1 elle ne dure QUI1 quelques

heures Dès mDutons apparomment en banna santé la veille

son t t r auv Gs m0 r t s 1 e l end 8 moi n . t1- n' y a f) 8 S ri G sig n e

pathognorninique.

b) La f0rme eigue ou classique

L'6voluti~n ost plus longue (2 è 3 mois après

l'apparition des symptnmos) 81le ost cBrnctérisée par

une hyperthermie ~ouvant dépasser 41°C, une anor6xie ~~
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et une p:J1ypn6("~ ass'.;ciées 3 uno dyspnée : le fIlouton a les

pattes Antérieures ôcart(h1S ct 3vite le dé:Jlacement iJuis

Apparaissent les t:coubles nerveux qui se manifestent par

des tremblements musculaires au niveau des membres et

de l'encolure. Une ataxie entraîne souvent la chute de

l'animal on d6cubitus latéral. Les mautons prjsentent

des crises do contracturas musculaires, dus m~uvements

de gala(J, dG 1 i opisthut'Jnos et une :fixité aeculaire.

Les avortements des brebis gostantes surviennentrau

c~urs do cette forme aigue.

c) La f0rme fruste ')u inapparente

Ci est une forml3 Avortée sur les animaux de rAce

locale naturellement ~rémunis. Elle est caractOrisée par

une hyperthermie fUg0CG qui sa développ\~ en 2 à 3 jours

(fièvre de la Heart-woter). Cette forme peut être è l'origine

d'avortements chGZ IDS brebis p1Gines olla caractérise

l'état de prémunition.

2) L6si')ns

Les 16sions sont

elles sont surtout observéos

unif~rmes dans 13

dans ln forme aigue.

cowdriose,

a) Lésions macroscopiques

On note un épanchement séreux au niveau des grandes

cavités traduisant ainsi une hyc'riJpéricardite exsudative :

l'exsudat est de couleur jaune ;Jaille. Cette entité anatomo­

;Jsth'Jl'lgique est fréquente lors de la cowdriose mais elle

n'est pas constonte~. Par ailleurs un hydr~thorax, une

hydropéritanite, une splénomégalie ot uno gastro3ntérito

violente sont souv 611t signaléos.

b) L0sions microscopiques

Ces lésions sant discrètes, tûut au plus, on

n(.)te une neutrophilio et la iJrésence d'amas de rickttsies

dans les cellules end0théliales des vaissoaux et du péricarde.
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0.- Pùth8g1nie

Le mode d'action Me Cowdria ruminantium est mal

connue, il est basé seulement sur des hypothbses. P'Jur

certains auteurs, lus lésions des cellules ondDthôlialcs

infectées seraient è l'nrigine de l'6nanchument r6ricardique

observé. dont;1a présence ':Jntraînerai t lé! mort par asphyxie.

E.- Epid6miologie

1) E6pidémiolagie descriptive

la c~wdrios8 est bien présente au S~négBl. Différents

foyers Jnt sévi sur les che;)tols -)\lin et caprin en 1384,

dans la zane ~es Ninyes (on y compte pr~s de 20.000 moutons

et autant de chèvres). Lus Niôyes sont des vestiges de

la fJrêt guinJenne situées entre los isnh?;>'-'::)s~ 400 et 600 mm.

L'influence maritime ct 135 ali~és' lui font b6néficier

d'un microclimat particulier, carûct6ris8 pôr des températures

modér6es et une humidit~ assez élevée ce qui favorise

l~ )tll1llJl:"ti:m des tiqu;JS pé1rmi lesquelles : l\mblyoma- vsrié9atum,

HYB1Dms truncôtum et BDD~hilus d6c0l0ratus(43).

2) EpidémiologiG analytique

a) Source de germas

La source de germe est représcnt6e par las malades,

porteurs de la rickettsiCl dans 1.'3s cellules endothéliales

des vaissoQux ct rar 113 sang qui raste infectieux un:.l'Q1'l;9

délai après la guérison (2 mois), les rickettsies s'accolant

aux hématies.

Les organes filtres constituent aussi des sourcas

de germes: c'est le cas rlu foie, des poumons, d8S reins

et :::lu cerve::w.

Coworia· ruminantium nlest [Jas éliminée dans le

milieu extérieur. Les infectas inapparents ou latents,

les aniMaux an état de prémunition sont des réservoirs

certains.
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b) R6ceptivité 8t sensibilité

Les animaux Dutochtoncs, bien QU8 b;5néficiant

d'un certain état de prémunitiDn manifestant une sensibilité

nette vis à vis r'o la cowdriosû et no survivent que précaire-

ment dans les zones d'enzootje.

La sensibilité d~s moutons autochtones a déjà

été remarquée d8ns les ~ays limitr~phes au Soud~n français

(Mali) en 1828, par CURASSON(18) en Guinée Portugaise

en 1.. n, 48(82).par TEINDEIRO _;:,

Chez les jeunes (agneaux ct chevreaux), la mortalité

Deut être trè s31 e vée s urtcH)t pcn dâ nt la période de ;n.illull...­

tian des nymphes d'AmblY0mô variég3tum sur ces animaux

qui font à cette occasion leur pormier contact avec la

r ;ckettsl.'e(43). Le h" d' 't... _ c. evreau 08 mo~ns e S1.;( Saméll.nes..:_

l'agneau de moins d'une semaine offrent un état de résistance

na t uroll e. Au d8 mou r an t. 1. (JS C ël use s f av 0 ris a ntes son t c 0 n5 t i ­

t II é esparIa di mu nit ion dc 1.") rés i st anc (;; deI' r") r 9ê ni s me

pendant la saison des pluios (celle-ci intervient par

l ' augmentati -in du parasitisme et des infections intercurrentes)

et par le réveil des infections latentes.

La cowdriose r6duit dangereusement 185 ros5ibilités

d'élevage sami-extensif ou intensif des petita ruminants

(en particulier~Jes mn.utons) dans 18s Ninyes ou les régions

similaires. Apparamment, les chèvres semblent miGux s'adapter

que les milutnns fréquent"lnt les mêmes pâturages dans les

N
. (43)
l.ayes .

c) M~des do transmission

La transmission n~turelle se fait sur le mode

indirect par los tiques nu genre Amblyama (Amblyoma-variegatum

en Afrique intertropicale) qui transmettent le germe à

la suite ries piqûres lors da leurs repas sanguins.
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.'\mbly~mn .variégatum ost unr~ tique à trois'.~tüs

la transmission ost transtadiale, les tiques sant ~ la

fois réservoir etvcctriccs.

"Réservoir n Vecteur Ruminants sensibles

(ruminants ramastiquas . Ulmblyoma ·variegôtum) (neufs 0U importés)

et sBuvages, malades,

p:)rteurs)

Lü cowdrioso peut se transmettra expérimentalement au mouton

par inoculation cie m8tii~ros virulentes (sang, broYflt de CGrVe8u) por
.. . (43)

vo~e lntravelneuso' .

3) Erir.émiologio synthétiquo

la cJwdriose est une réa1ité dont il faut tenir compte chez

nCJS pGtits ruminants. Elle [\ un caractère insidieux; en effet

les animaux ne S'Jnt pas tous ûtteints en même tGmps mais

les uns 3près las autres et ceci durant une longuG période

"lU b~ut da laquelle cm :58

considérable des effectifs.

rend compta de IF) dimuni tian

La cowdriosc p8Ut rev(~tir l'asfJ8ct d j une maladie

sporadiquo voire onzootique. On note à cet Gffet une succession

de cas sans tendance à l'extension ,; la gravité ne survenant

qu'à la faveur des facteurs fùvorisants GU 10rs de l'importation

d~3nimaux sonsibles n~n ~rémunis.

Il arrive que la maladie prenno l'allure 6pizootiquc

chez les retits ruminants entraînant des nertes do plusieurs

centaines de têtes clans une localitô. C13' fut le cas au
(47) (5)Mali en 1960 et en Afrique du Sud on 1931 .

La c8\1Jdriose cst une maladie saisnnnière , ..
J.J.ee

à la ;:llJI.lu}'"2"'t::rcn des vacteurs (1endant la sê.Jison des pluies.

La maladie n'est pas contagieuse, les cas cliniques se

suivent et ne s'ôrrêtent que faute d'animaux sensibles

elle peut se focaliser dans certaines régions à microclimat

favorable vDire môme diffuser dons dus zones indemnes



dG tiques v:.; ç t J:' i ces :-)(Jr 1Gbi El i s de l G t r L1 n s hum él n CG) U da s

im~~rtAti~ns d 1 2ninnux sensiblos.
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CHAPITREIU - LES MALADIES D'AVENIR

Elles sont aussi dôngereuses même si elles ne

provoquent ras dans l'immédiat de grosses pertes. Toute

améliorati0n des races locales par sélection nu par croisement

avec des races importées va de pair avec une dimunition

de la rusticité et pArtant l'apparition d'une pathologie

nouvelle nu l'extériorisation d'infections latentes. Ces

maladies dites d'avenir s'::nt la fièvre catarrhale ovine

ou blue t~ngue, la fièvre de la vallée du Rift, la visna-maedi,

les affections virales dG l'apP3reil digestif et/ou respiratoi-

re des agneaux, la chlamydiCJse abortive ovine, la fièvre

aphteuse et enfin la paralysie du mnuton de Casamance

dont l'étiologie n'ost pas encore bien cernée.

3.3.1. La fièvre catarrh31e du mouton ou blue-tangue

La maladie existe au S8négal, une étude sérologique

menée par L~~EVREen 1982(49) 8 rév61é 30 p.l00 de positivité

chez les ovins. Le virus de la blue-tangue appartient

à la famille des Réoviridae et comprend 16 types sérologiques.

Le virus a pour vecteurs diverses espèces de culicoides

(dont CwlicJidss imicjla au Sa he l ) et d'A ed es. b..:; vi rus

blue t 1] ngue n' est pas s pé c i f i que du mou t !J ni ci' a ut r eses pè ces

peuvent l' héberger et serv ir ainsi de réservoirs (bovins,

caprins et antilopes).

~a blue tangue existe à l'état enzootique ~hez

les animaux et le mouton jouerait le rr'31e de révélateur.

Sur le plan· anatomo clinique, la maladie est

caractérisée par un syndrome fébrile avec une c:Jngesti:Jn

violente de la muqueuse buccale et de la lâ~gue, l'apparitiJn

d'un8 stomatite ulcéronécrotique avec oedème de la langue

et des lèvres puis une gastroentérite mortelle. La mortalité

peut atteindre 50 p. 100.
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Au Sénégal, 18 sér8nAutrnlisation a montré que

les types 6 et 1'; du
(5?)

le pays . Les

virus de la blue-tongue ont sévi

moutons demeurant le long de la

vallée du 'fleuve sont Dlus infectés en effet les conditirJns

écologiques sont favorables à la pullu~lBtion des vecteurs

(plantations de C::'lnne à sucre, pérenni té des points d' eau

et casiers rizicoles). Dans les autres régions du pays,

la présence d'une saison sèche plus DU moins longue n'autorise

qu'une Pillulation s~is0nnière des vecteurs. Il s'agit

là d'une maladie d'avenir dont l'importance peut s'accroître

avec l'intensification des productions ovines et la construc­

tion des barrAges hydroélectriques dans le fleuve Sénégal.

Il en va de môme pour la fièvre de la vallée du Rift autre

arbovirose ovine.

3.3.2. La fièvre de la v"3llée du Rift (FVR)

C'est une maladie c'ymmune à l' homme et 3 certains

ruminants (en particulier le mouton et la chèvre) dUG

à un arboviru~s non enC0re classé et caractéris6e par

une courte période d'incubôtion, des avortements chez

")

les gestantes et [Jar une .forte mortalité chez les jeunes.

Les ovins sont extrêmement sensibles au virus,

la mortalité peut atteindre 95 p.l00 chez les agneaux

et 25 p. 100 chez les adultes. Chez l' homme, la FVR entraîne

un syndrome pseudogripnal : (fièvre 8vec cêpha16es, arthral­

gies et myalgies), l'atteinte üccu13irœ ast le signe le

plus sérieux se traduisant par des douleurs rétroocculaires

et des lésions rétiniennes. L'incidence de le FVR n'est

pas connue au Sénég81. (lU demeurant une enquête sérr'llogique

chez les ovins élU Mali a révélé une incidence de 2 p.~OO(58)

donc le danger est réel pour le Sénégal et les

pays do la sous région.
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3'3.3. La visna-maedi du mouton

Cette maladie se traduit par une pneumonie intersti­

tielle progressive, c'est la maedi tandis que la visne

est une forme nerveuse due au même virus. La rériode d'incubû-

tian est longue (2 à 4 ans) ce qui a valu au virus visna

d'être classé parmi les virus ~lents~ ou lentivirus.

Les moutons atteints de maedi ~résentent des

difficultés respiratoires croissantes rendant plusieurs

mois jusqu'à la mort souvent due à une pneumonie aigue

d'origine bactérienne. La maodi a une importance considérable

dans les pays où les conditions d'élevage entraînent une

~rosmicuité prolongée des 3nimaux.

Le virus s'il existe est peu répandu ."IU Sénégal.

En effet la recherche di anticorps effectuée par LE1=EV,Rf, (51)

n'a révélé que deux (2) s6rums positifs sur 1000 (soit

un taux d'infectiDn de 0,2 p. 100);de plus l'examen histo­

pathologique des poumons des moutons positifs (ce sont

des femelles Peul-peul du village de "L'9m-peulh dan9 l~ régLm

de L:)ug3) nia montré aucune lésion s[)8cifique de pneumonie

interstitielle chronique.

Le virus du syndrome immunodéflcit~1re acquis

(SIDA) est proche du virus visna en effet au microscope

électronique le virus visna ressemble élU virus du SIDA,

au niveau du mat6riel génétique des ressemblances sont

également not~as.

Le virus visne peut être utilisé comme modèle

d' étude pour mùJUX com[1rendre et connaître le tout récent

virus du SIDA.
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3.3.~. Les ~ffections virales de l'appareil digestif

et/ou respiratoire des agneaux

3.1./1.1. Les affections respiratoires

au

faiteSénégal

La maladie

cependant

dues au virus parainfluenza 3(PI
3

)

n'existe pas à l'état clinique
A • (49)une enqu~te sérologlQu8

à pêlrtir d'échantillons provenant de moutons de diverses

régions du ~ê1Ys révèle un taux d'infection de 35 p. 100.

Une étude précédente de BERNARD et BOURDIN en 1971(49)

d'Jnnait un pourcentage de positivité de 50 p. 100 chez

les petits rumin<.'lnts. La pathogénicité du virus PI
3

pour

les agneaux n' est pas encore bien précis8 mais le virus

jouerait le rôle d'initiateur dans les ~pneumopathies"

des adultes en fpvorisant l'actiC)n des bactéries saprop-rrytes

des voies respiratoires è la suite d'une baisse de résistance.

Aucune s:Juche du virus PI
3

n'a été isolée chez

les ovins au Sénégôl.

3.3 ..~.?. Les pneumoentœrit'Èls à adénovirus

Maladies aiguës des agneaux, les pn8um~entérites

sont rencontrées surtout dans les unités d'élevage intensif

lCJrs d'introduction de nouveaux animaux. Une semaine après

leur arrivée, ils sont atteints de diarrhée avec hyperthermie

puis les troubles respir3toires apparaissent avec des

é ter nuemen t set un jet él 9e né) saI s .3 r eux. Si les condit i Q ns

d' hygiène sont déf3vorables la forme ~igue se transforme

en forme chr'Jnique, suite à l'intervention des pasteurelles

ou des mycoplasmes.

Jusqu'à présent les adénovirus sont class6s en

5 types sGrol:;giques.; AU Sénégcl 52 p, 100 des m'Jutons

ont des anticorps contre 10 type 5 du virus(88). L'incidence

de ce virus n'est pas bien connue RU demeurant des souches

d' adénovirus ont étd isolées ::,u Nigéria (1!.4) chez la chèvre

associées au virus de la PPR.
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3. 3. 4 . 3. Les a f f e ct ion 5 d i 9est ive s à Rot a vi rus

Ces virus à tropisme digestif marqué sont responsables

de gastroentérites aigues de li agneau en Europe. En Afrique

aucune recherche n'est entreprise mais il convient de

s'y intéresser au même titre que les adénovirus ou le

virus PI
3

en effet les gastroentérites virales peuvent

constituer un obstacle sérieux à l'élevage intensif des

agneaux.

3.3.5. La chlamydiose abortive ovine

Oes enquêtes sérologiques ont été effectuées sur

des moutons tout -venants (unités expérimentales du LNERV)

avec la réaction de fixation du complément en tube de

verre ; des titres faiblement positifs ont été notés sans

qu'il soit possible de conclure è liexistence de l~infection

(les titres ne dépassant jamais le 1/40é). Seuls des titres

en anticorps élevés (titrant au moins au 1./18!Jé) ou mieux

l'isolement d'une souche de Chlamydia psittaci ovis à

partir .d' avortons, sur oeufs ou sur cultures cellu.laires,

permettront de conclure à l~existence de la maladie.

La chlamydiose ovine nn constitue pas encore

un problème au Sénégal mais il convient de l~avoir à l'oeil,.

Il en va de même pour la salmoné:llose : en effet Salmonella

abortus avis n'a jamais été isolée chez nos ovins(30).

3.3.6. La fièvre aphteuse

La fièvre aphteuse ne constitue pas encore une

préoccupation majeure au Sénégal même si le type SAT
II

du virus est signalé en t\frique au Sud Sahara. Chaz II;!

mouton, les aphtes se loealisent préférentiellement au

niveau des pieds entraînant des boiteries d'allure contagieuse.

Avec l~intensification de l'81evage, la fièvre aphteuse

risque alors de trouver son tarrain de prédilection car

les animaux pléthoriques sont très réceptifs~ au virus aphteux.
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3.3. 7 . Cas particulier d8 la paraplégie du Mouton

de Casamance

Cette maladie a fait l'objet de nombreuses recherches

mais il n'est pas possible en 11 état actuel des connaissances

diéclairer beaucoup sur l'étiopathogénie de cette affection.

L'origine virale (v irus conv antionnel) peut être

écartée. En effet les inoculations sur souris et sur cultures

nouvelle orientation a pour but de mettre en évidence,

Si il Y a lieu, des bacilles ou des clostridies thiamolytiques

ou de déterminer l'action des plantes appetées sur la

microflore responsable de la synthèse de thiamine dans

le rumen des moutons malades.

cellulaires se sant révélées négatives ainsi quo l'étude

anatamopathologique des prélevements effectués à cet effet(56).

On pourrait donc envisager l'intervention d'un

virus lent non conventionnel tel que le virus de la tremblante

du mouton. Actuellement, les recherchas menées par le
cn7)

LNERV de Dakar ~ sont orientées d'une part sur l'analyse

bactériologique des microflores du rumen de moutons atteints

de paraplégie et du rumen de moutons sains et d'autre

part vers l'action des extraits de plantes appetées par

les moutons Ojallonké dans les zones où la maladie a

été particulièrement rencontrée (Basse-Casamance). Cette

Les maladies dites n peu préoccupantes~ même si

elles ne posent pas encore .des problèmes médicosanitaires

aigus, peuvent constituer un f ._. reln à toute intensification

de l'élevage ovin d'où la nécessité impérieuse de prendre

des mesures efficaces de lutte et de prévention. Il en va

de même poiur les dominantes pathologiques qui continuent

encore de décimer le cheptel ovin.
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MOYENS DE LUTTE ET

D'AVENIR

PERSPECTIVES

Le chapitre l de cette p8rtie sera c0nsacrp. à

la lutte contre les dnminantes pathologiques : nQUS i"sister~ns

d'une part sur les bases de cette lutte à savoir la reconnais­

sance des maladies et les textes législatifs en vigueur

au Sénégal et d'autre part sur l' action sanitaire menée

par l~s services vétérinâires de notre pays. Nnus mettrons

aussi l'accent sur les mesures proposées en vue d'une

prophylaxie médicJ59nitaire efficace. Celles-ci toucheront

le mode d'élevage, le diagnostic des M.:iI~s:s sur le terrain,

la législatinn sanitaire et l'action sanitaire.

Enfin le second chapitre sera cJns'ë'cré à la lutte

les maladies peu préoccupantes : la préventi8n et le dépistage

v1nt constituer les piliers de cette lutte.
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LA LUTTE CONTRE LES DOMINANTES PATHOLOGIQUES

4.1.1. Les bases de la lutte

4.1.1.1.1. La reconnaissance des maladies

A. Le diagnostic sur le terrain

Le diagnostic sur la terrain se fonde essentiellement

sur des éléments jpid~miJ-Clini~ues,nécropsiques et éventuel­

lement différentiels.

A.l) Cas des m3ladies préoccupantes

1'\.1.1.) Les maladies respiratoires

La peste des petits rumin8nts(PPR) chez le mouton,

le ciagnostic de la PPR est essentiel1em8nt épid6mio·- cl inique

la pr<5sence de crCJOtes péribuccales, d'ulcérations de

la muqueuse bucc9le et des complicAtions pulmonl'lires (j etage puru­

~ent, toux. grasse, dyspnée) pendant la saison fraîche constitue

une forte présomption. Cependant le diagnostic de certitude ne peut

être posé qu'au laboratoire.

- La clavelée En milieu infecté, 13 clavelée peut être reconnue

dès la phase d'invasion par la fièvre, l'hypersensibilité cutanée,

l'aspect des éruptions papuleuses et leur moment d'apparition (saison

fraiche en zone arachidière).

En milieu indemne: l'aspect contagieux du processus caracté­

risé par des éruptions papuleuses à ces différents stades, l'évolution

bénigne chez les adultes et fatale chez les agneaux ne permettent

pas la confusion.

Le diagnostic différentiel doit ôtre fait avec l'acné

qui est une inflammation ries glandas pilocébacées'; et les accidents

de photosenbilisation résult~nt ~e l'action de la lumière solaire

sur un pigment fluorescent qui s'est accumulé dans la peau. La lésion

cutanée intéresse SOllvent les régi')ns dépigmentées (mamelle par exemple).

L~ clavelée ne nait pas être confondue aussi avec la dermato­

philose, maladie due ~ Oermataphilus c8ng81ense se traduisant par

une dermatite superficielle croûteuse. HIe sévit à 11 état enzClotique
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et son incidence est élevée pendant la saison des pluies.

- L'ecthyma contagieux: Le diagnostic clinique peut suffire

surtout dans un élevage encadré. En effet, les lésions

croOteuses péribuccales (quelquefois mammaires) douloureuses

au toucher et le r~tard de croissance des agneaux constituent

une forte présomption. Le diagnostic différentiel doit

être fait avec la gale sarcoptique qui est surtout localisée

au niveau de la tête et qui de plus est prurigineuse.

- Le complexe ~pneumopathies" des ovins

le diagnostic est essentiellement épidémioclinique

pour ce syndrome, reposant sur les circonstances d'apparition,

l'évolution des symptomes à dominante respiratoire et

surtout sur la recherche des facteurs qui augmentent la

réceptivité des animaux.

La codification de l'examen clinique dans les

élevages semi-extensifs ou intensifs fac11itereit gr~nds~en~~t

le diagnostic et partant la thérapeutique des pneumopathies.

Cependant seul le diagnostic expérimental peut permettre

d'identifier les agents étiologiques.

A.l.2) les maladies telluriques

- Le charbon bactéridien

Le diagnostic clinique est difficile, le mouton

faisant souvent la forme suraigue ou aigue du charbon

interne; l'hématurie et les symptomes généraux graves (sur­

tout cardiaques) précédant la mort dans les zones d'enzootie

permettent une suspicion.

Cependant, le diagnostic nécropsique est sans

appel notamment la putréfaction rapide du cadavre, l'aspect

du sang (noir et incoagulable) et de la rate (hypertrophiée,

molle et b'1uesse .

- Le charbon symptomatique

Dans les zones d'endemie,

est possible. La présence d'une
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dans les masses musculaires survenant aorès une blessure

ou une piqûre et les symptomes généraux graves ne permettent

pas la confusion. Le diagnostic différentiel doit êtra

fait avec :

L'entérotoxémiG maladie de la civilisation animale

d'évolution rapide due è la ?ul1ul~ti~n dans les réservoirs

digestifs de germes anaérobies à la suite d'un déséquilibre

alimentaire (excès de matières azotées surtout).

- La gengl'àl'la gazeuse c'est une complication des plaies

qui se manif:este par un oedème dans le tissu conjonctif

sous-cutané

tumultueux.

- Le tétanos

ou lors

Elle est

d'infections utérines à 13 suite d'un par

d - Cl 'd' d t' (48)ue a . ostr1 1um-oe ema 1ens .

Le diagnostic clinique est facile en présence

de plaie ou en période postpartum. La raidHur des membres

et l'accès de contraction musculaire (surtout au niveau

des masseters : trismus) ne laissent aucun doute.

A.1.3) Cas des maladies sporadiques

- Le botulisme

Oans les régions d'enzootie botulique (Ferla,

Bassin arachidier) la maJadie peut être suspectée devant

une intoxication frappant les herbivores (ruminants et

équidés) évoluant rapidement vers la mort avec une paralysie

flasque des membres et de la langue sans hyperthermie

à la suit9 de l'ingestion d/ossements ou d'eaux de puits

souillées par des cadavres de petits carnivores sauvages

ou domestiques.

- La lymphadénie caséeuse

Elle revêt liaspect d'une enzootie de bergerie

ou de lieux de rassemblements d'animaux (foirails, marchés)

apparaissant toute l'année sur le même troupeau avec une

recrudescence en saison fraîche. La présence d'abcès 9anglion-
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lente, seul l'examen de frottis de cerveau ou d'endoveine

seul l'examen de frottis

Elle ressemble à la cowdriose tant sur

par les tiques sal1éliennes du genre Hyalorna et Boophilu3.

naire et l' amingrissement progressif des moutons atteints

ne permettenent pas la confusion.

- La cowdriose ovine

Les sig nEl s nerveux sont présents mais l l ,'c; V".' lut i ;) n est plus

Le diagnostic sur le terrain reposant essentiel­

lement sur des éléments épidémio-cliniq~es et/au nécropsiques

ne permet qu 1 une suspicion (même s'il peut suffire dans

zone des Niayes

le plan clinique que nécropsique

de sang permet de les différencier.

t. 'erhlichiose du mouton a été décrite eu Sénégal
(19)

pour la première fois, en 1941 par CURASSON .

Dans les Niayes ou les régions similaires, la

cowdriose peut être susp8ctée devant un processus morbide

avec une fièvre, une dyspnée et des signes nerveux survenant

sur les animaux autoclïtones lors de fatigue ou sur les

animaux importés non prémunis avec une mortalité élevée.

La suspicion est renforcée à l'autopsie par la

présence : d'un hydropéricarde, dl un hydrothorax, de pétéchies

sur le myocarde, de larges plages d'écchymose sur l'endocarde,

un léger oedème des poumons et d'une congestion rénale(43).

La splénomégalie est souvent signalée. Le diagnostic différen­

tiel s'impose avec

La rickettsiose ovine due à Rickettsia ovina transmise

permet de la différencier avec la cowdriose.

La rickettsiose ovine a été signalée dans les

Niayes au cours des années 70 et 76 par BOURDIN(9).

- L'erhlichioso ovine due ~ Erhlichia ovis : elle est également

transmise par Hyaloma et Boophilus. Cette rickettsiose

sévit à l'état latent ou fruste sur les moutons dans les
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certains cas). Cependant ce n'est qu'au laboratnire qu'un

diagnostic étiolQgique précis pourra être posé.

B.- Le diagnostic expérimental

Le diegnostic expérimental est lié à la qualité

des prélèvements que le clinicien a envoyés au labaréltoire.

En' effet ce n' est qu r avec des prélèvements corrects que

le laboratoire pourra p8ser un diagnostic étiologique

sans appel dont l'intérêt évident sera de permettre une

thérapeutique et une prophylaxie efficaces.

a) Les prélèvements à envoyer au laboratoire

(en fonction de la maladie suspectée).

Maladie suspectée Frélèvements à faire )
( )

(------------------------:----------------------------------------------)
( Peste des petits Animal vivant : (sang aseptique sur anticoa- )
( ruminants ( gulant )
( ( écouvillonage nasal )
( Cadavr3 (gônglions mesenta-riq.wœs )
( ( - fragment de poumon népa- )
( ( tisé (stade d'hépatisa- )
( ( sation rrJuge) )
( ( - Rate )

(,----------- --------------------- )
( )

( Clavelée vivant : sang pendant la phase de viremie )
( )

( cé'ldavre; croùtes 1 débris de peau, nodules )
( cutanés, muqueux ou pulmonaires )

~ 1
( Ecthyma contagieux craùtes des l - ~Aribuccales nu mammaires)
( produit de gr .8 peau Ci usqu 1 à la )
( rosée sanguin )

(---------- ------- )
( )

( Pneumopathies vivant . jetage ou écouvillonaga nasal, )
( muquouse trachéale )
( cadavre: fragment de poumon hépatisé (rouge )
( ou grise) J
( mucosités bronchiques )
( amygdales )

(._-------~--_._------------)
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~ )
( Char~n bactéridien cadavre rate, as longs, ganglions lympA8~ )
( tiques. )
{ vivant sang (phtlsed i hyperthermie) . )

(---------- -------------------)
( )
( Charbon symptomatique Tumeur au fragment de tumeur musculaire + sel)
( écoulements utérins lors de chgrbcJn du part. )
( )

( )

( Tétanos Sérosités et produits de raclage de la plaie )
{ (pJrte d i entrée) )
( )

( )

( Botulisme cadavre : foie ou fragment hépatique )
( éüiments suspects (ossements, eaux de puits )
( et fourrages suspects). )
( )

( )
( Cowdriose cad3vre cortex cérébral, intima des )
( vaisseAUX )
( vivant sang pendant l' hyperthermie )
( )
( )
( Lymphadénie caséeuse pus d1abcès ganglionnaires ou viscéraux )
( (cadavre) et le produit de raclage de la )
( membrane pyogène. )
( )

b) Renseignements à fournir au laboratoire

Pour éviter qu'un examen de laboratoire ne se

transforme en dévinette, il est nécessaire d1envoyer

des renseignements précis au laboratoire.

Ces renseignements sont variés mais les plus

importants sont :

1) la date et le lieu du prélèvement,

2) La nature du prélèvement,

3) L' intervalle de temps entre le m'Jment de la

mort de llanimal et celui du prélèvement,

4) La recherche demandée
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5) Les résultats de l'examen clinique et de l'autopsie

6) Espèce, sexe, âge de l'animal sur lequel a

été effectué le prélèvement,

7) Effectif du traupeau où le prélèvement a êta

effectué,

malades à la date du

le sexe et éventuelle-

l'apparitionavantentreprises

9) Nombre de r~orts et de

prélèvement (en relation avec l'âge,

ment l'espèce),

9) vAccin3ti~ns

de la maladie,

10) Maladie suspectée

c) L'envoi des prélèvements

Chaque organe sara enveloppé séparément dans

un linge propre imbibé d'eau vinaigrée (2 cuillèrée à

soupe par litre d'cau) et placé dans de petites boîtes

en carton. L'ensemble dos boîtes sera placé dans une petite

caisse au milieu de fibres de bois pour absorber les écoule­

ments et les sérl)sités. L'envoi se fera par la poste ou

par le véhicule de service avec toutes les précautions

surtout l'adresse précise du laboratoire qui se charger3

d'identifier et d'isoler 1 i agent étiologique (bactérie

ou virus) par des méthodes microbio1ogiques directes au

indirectes.

d) Les méthodes de laboratoire

les méthodes directes consistent soit 8n l'isolement

et l'identification du germa à partir du prélf'lVement raçu

soit en l'inoculation à un animal sensible. En bactériologia,

la culture peut être envisagée mais c'est une méthode

lente et contraignante. L'immu~ofluorescence est une méthode

utile dans les laborat~ires hien équipés. Les méthades



- 137 -

infoctions nécessite la mise en oeuvre de méthodes de

lutte dont certaines sont c'Jdifiées par le législation

sanitaire.

cesde

de la recherche

Lridentification

ce fait la décentralisation

l'agalaxie contagieuse dans les

épidémiologiqu8.

indirectes ou sérologiques pourront être utilisées pour

certains virus 1 taIs que celui de la PPR ou celui de la

clavelée. Le LNERV est le seul labrJratoire de diagnostic

dis po nib l eau Sé né gal. Da

de ses activités par la crÂation de laboratoires de diagnostic

dans les services vétérinaires régionaux serait la bienvenue

et re ndr!) i t d • 8 n 'J l' mes sel' vic e s au )( vété l' i naires é lai9 nés

de Dakar qui n'attendraient qua quelques jours et au maximum

une semaine pour recevoir les résultats

demandée.

4.1.1.2) Toxtes législaltifs en vigueur

D'après liarticle premier du décret nO 62-.0158

du 5 juillet 1962, relatif è le police sanitaire des animaux

dans la République du Sénégal sont réputéüs maladies conta­

gieuses dans tout le territJirG de la République

- La rage dans toutes les espèces

La fièvre ephteuse dans les espèces ovine,

caprine, bovine, p~rcine et caméline.

- La clavelée, la mélitococcie GU fièvro de Malte,

la fièvre catarrhale,

espèces 0vines et c3prinas.

Des mesures spéciales s8nt prescrites et doivent

être appliquées lors de l'apparition de chacune de ces

maladies.

La diagnostic expéri~ental doit aussi s'intéresser

aux maladies moins préoccupantes aujJurd' hui qui peuvent

l'être dans llavenir telles que la brucellose ovine, la

blue-tnngue et la fièvre do la vallée du Rift. Ainsi le

diagnostic de laboratoire devra être 10 support de la

surveillance
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L'efficacité de toute méthode de lutte repose

assentiell&mAnt sur l~s text~~ l6gislstifs en vigueur malgré leurs ihSuffi3e~

or ces derniers malgré leurs insuffisances sont rarement

a pp1 i qué "s par les s 8 l'vi ces vété r i nair e s qui v0 i ent a in s i

leur action sanitaire séri8usemant compr~misa.

4.1.2. L'action sanitaire (ce qui est fait)

L'action sanitaire menée par les services de

l'élevage est timide et espacée dans le temps. La prophylaxie

qu'elle soit sanitaire iJU médicale n'est 0ntreprise que

lors d'apparitions de foyers meurtriers Les textes législatifs

réglementant la police sanitaire des animaux sont rarement

appliqués bien que datant de 1962 et sont même dépassés

et mériteraient d1être réactualisés.

Les facteurs limitants qui entravent l'efficacité

de cette action sanitaire sont nombreux et variés :

les voies de c~)mmOlil!i:oation9- sont souvent impratiquables

surtout pendant la saison des pluies.

la perméabilité des fr\)ntières pendant la saison sèche

empêche le recensement des effectifs d ')vins et partant

une couverture médicosanitgire adéquate.

le climat sahélien ou sùudano-sahélien caractérisé par

des températures ambiantes élevées n'est pas favorable

à une bonne conservation des produits vétérinaires (médicaments,

vaccins, etc .. ,). La création de pharmacies vétérinaires

régionales vfJire départementales serait la bienvenue.

- l'insuffis8nce d'équipements des services de santé animale

surtout le manque de source de froid continue et de véhicules.

- le mnnque de personnel technique d'encadrement permettant

aux éleveurs d1accéder plus facilement aux soins vétérinaires

de base (S.V.B.).
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- Le caractère extensif de l'élevage et le refus des éleveurs

de faire évaluer leur patrim~ine ne permettent pas une

identification fncile des animaux donc un suivi sanitaire

rigoureux et durable.

enfin la plupart des agents pathogènes responsables

des mal a die 5 que n0 usa vCl ns é t ud i é e s son t rés i s tan t s dan s

le milieu extérieur (on particulier 18 sol) qui demeure

ainsi une source permanente de contage. $C1IIlS oublier les

t:a cteurs climati ques (vents ,:'cJ sable, températures éle vées,

humidité importante) et alimentaires (car8nces quantitatives

et qualitatives) qui contribuent à affecter la résistance

des animaux donc à augmenter leur réceptivité ce qui

facilite l'action des germes opportunistes.

Tous ces facteurs liés au sous-développement

et à un écosystème défavorable ne militent guère en faveur

d'une action sanitaire efficàce.

Malgré toutes ces pesanteurs, les services vétéri­

naires ont entrepris rles efforts certains pour sauvegarder

notre capital-bétail. Las grandes épizooties telles que

la peste bovine, 13 p6ri~neumonie contagieuse et la septicémie

hémorragique qui décimaient le cheptel bovin il y a quelques

années ont été maîtrisées avec succès.

Concernant les petits ruminElnts (et1Jœs ovins

en particulier) des campagnes de vaccination ponctuelles

sont menées depuis une dizaine dl années contre la peste

des petits ruminants, la variole ovine, le b0tulisme,

la pasteurellose et C'Jntre les charbons (bactéridien et

symptomatique).

Oes résul tats encourageants 'Jnt été

mal gré l a f a i bles s e des mrJ yen s des s e r vic e s

et un écosystème difficile.

Le LNERV de Dakar â

contre ces différentes maladies
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pasteurellose et le botulisme dû BU type C de Clostridiu~~

botulinum). Cependant ces vaccins ne sont pas tou;ours

ace es s i·b les 8 U x é lev e urs à cau s e d u m8 nque d' é qui pemen t s

des services v\~t2rinaires et surtout à cause de leur coOt

élevé. Il appartient donc à l'Etat da s'engager à accroître

les moyens du LNERV ou!à subventionner la fabrication

des vaccins d~nc à diminuer leur prix au niveau des éleveurs

ou des coopératives.

TABLEAU N° 13

IMMUNISATION ANlf~~CE CONTRE l~ CH~RBONAACTERI~IEN
(26)

1~80 à 1982. Source DSPA

( )
( 1 . 19HO t981 1982)nspectlOns
( régionales )
( Bnv. Ov. Cap.: Bov.· Ov. cap. Bov.· Ov. Cap. )
------------
( )
( Cap-Vert 15 15)
( ( )

( )
( Casamance :4632 150 884 :17516: 99 :9917 13 )

(---.....,tr-------- ----------------)
( )
( Diourbel )
( )
( )
( Fleuve :4520 :5808 240 100 :1071 :1071 )
( )
( )
( Sénégal-Orient81 160 301 :1316 40 75)
( )
( )
( Sine-Saloum 233 273 )

(--------- --- --- --- --- --- --- --- --- ---
( )
( L8uga . :10757: 0185 231 )
( )
{ )
( Thiés

(--------- --- --- -'--- --- --- --- --- --- ---)
( )
( Total :9385 150 884 :35018:9769 :5692 :12304:1139 90)
( )
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Rappel cmnuel

L'immunit6
dure 1 3n .
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et les gestan-:
tes.

sc

Primo V8C­
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)

)
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TABLEAU N° 14 VACCINS DU LNERV. DE DAKAR
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Ti\BlEAU N° 15

PATHOLOGIE OVINE - PROPHYLAXIE

(
Maladies 1973 1974 t'i7S 1976 1977

( )

(--------------------:----------:----------:----------:----------:----------)
( Immunisation contre: )

( le charbon bactéri-: 222**' 404** 212** 87** 343** )

( dien )

( )
( )
( Immunisation contre:

3736 2158 12557 2 3729
)

( la clavelée
( )
( )
( Vaccination contre

28264 " 3Cjjl:j2 105248 61778* 59317*
)

( la pasteurGllose )

( )

( )

( VaccinatitJn contre ,

( 1.'3 PPR
17:'\4* 502* '47436* ·20565* 10925*

(

(

( Immunisation contre:
7* 140 * 41 * 2400* 22€*

( le t6t8nos )

( )

(

( Tr8itement du . - 152* 183* 19'1*
( tétanos
(

( Traitement de la PPR 1027* 105*
(

(

( Traitement de la
5.327 136 Ij 115

( Clavelée
(

* Ovins

** Toutes espèces

Source: Rapport annuel DSPA Source (26).



que sous l'impulsion d'une société d'encadrement telle

d'embouche ovine en utilisant à bon escient les sous-produits

de la tomate

pour l'élevage 0vin. En effet les problèmes

L'amélioratiDn du mode d'élevage devra être soutendua
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4.1.3. Nos propositians pour une lutte plus efficace contre

'_0:5 d 'minlntcs pBth'llngiqu3s et _li.;,s lTla11rlies sp1ra rl iques

4.1.3.1. Améliorati0n du modo d l 6levage

La région de Saint-Luuis offre des perspectives

di avenir pour l'élevage ovin. Avec les béJrrages de DIAM,l-\

et de MANANTALI, la SAED pourra mettre sur pied des unités

par celle des m,Hhodes de diagnostic sur le terrain des

maladies, des textes législatifs, et enfin par celle ce

do récolte du riz ou de transformation

ou de la canne à sucre.

Le mode d'élevage extensif ou transhumant constitue

un facteur limitant pour toute possibilité d'intensification

de l'élevage ovin. En effet ce type d' .élevage pratiqué

dans le Ferlo par les peuls" dépend essentiellement du

facteur "eau" qui conditionne les déplacements cycliques

de la masse p8storale compromettant ainsi tout suivi

zootechnique ou sanitaire des animaux. La création de

coopératives dans la lone sylvopastorale et la multiplicôtion

des forages et des puits faciliteront l'action d'encadrement

voire d'alphabétisation des éleveurs par la SODfSP.

favoreble

dl alimentation des animaux ne s' y posent pas avec acuité

comme dans le Ferla. Il suffira d'organiser et d' encadrer

les paysans pour exploiter cc capital. Nous pensons

Le canal du Cayor sera ci' un apport bénéfique pour

ses riverains (fonctionnaires retraités, selariés, paysans)

qui pourront pratiquer l'emboucha ,vine toute l'année.

Le bassin arachidier, demeure la région 13 plus

que le PRODELOV, l:élevage ovin pourra devenir une activité

rentable pour les psysans du bgssin arachidier.
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4.1.3.2.) Amélioration des méthodes de

reconnaissance ~ésmaladies sur le t3rrain.

Elles concernent les maladies d1importance économique

et/au hygiéniqu8 certaine. Il Si agit de la PPR, de la

clavelée, des pnoumùp::tthies, du tétanos et des charbClns

bactéridien et symptomatique.

fJes campagnes de vulgarisation doivent être menées

par les services vétérinaires et les sociétés d'8ncadrement

du monde rural afin de familiariser les éleveurs avec

ces maladies de sorte que chaque éleveur ou paysan puisse

au moins avoir une idée sur la maladie qui sévit dans

son troupeau voire même poser un diagnostic de suspicion.

D'ailleurs ces éleveurs possèdent des connaissances cliniques

et thérapeutiques certaines qui mériteraient d1être exploitées.

Les campagnes d'alphabétisation entreprises depuis quelques

temps par les sociétés d' encaèrement permettront à coup

sOr une meilleure c08rdination des activités agropastorales.

L'établissement de fiches cliniques (en français ou en

langues nationales) qui seront remplies par llélev8ur

lui-même faciliterai t le travail des agents vétérinaires

dans leur lutte quotidienne contre ces maladies. Au demeurant

l'efficacité de ces actions dépend essentiellement rle

la prise de conscience des éleveurs et des paysans quant

à l'irrévers ibilité de l'intensification de l'élevage

traditionnel en vue rl'augmenter sa productivité, de la

patience et de 16 déterminôtion des encadreurs (vétérinaires,

vulgarisateurs des sociétés de dévelop~8ment du monde

rural) .

La créAti8n de cO~lpératives au niveau des villages

serait ainsi la bienvenue. De ce fait, les résultats

du projet "PROOELOV u qui int~resse les réginns de Kaolack

et de FFl tic k J 3Urr)nt un impact certain sur les éleveurs.
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Dans ces unités, les pneumopathies contagieuses ovines

et

non

des pneumopathies peut être

paramètres respiratoires et

de faciliter leur diagn~stic

de

afin

domin9nte patholGgique par excellence

cliniaur3

la

L'examen

TALBEAU n016

CODIFICATION DE l'EXAMEN CLINIQUE DES PNEUMOPATHIES

Source (89)

(-""~Note )

(critère .~ a + ++ )

( ~ )

( )

( Toux Absence séche peu grasse )
( fréquente fréquente )
( )
( )
( Dyspnée absence faible importante
( )
( )
( Jetage nasal Absence séreux ou sé- muc'Jpurulent )
( romuqueux peu ou purulent )
( ; . abondant ab::mdant )
( )
( )
( Température rectale: n'Jrmale tlO - 41. oC 41 - 42°C )
( 39 - 40°C )
( )
( )
( Asthénie Absence présence p.:-ésence )
( )
( )
( Anorexie sbsence présence présence )
( )

ce qui diminue considérablement la productivité des moutons.

constituent

partant leur thérapeutique. Des résultats encourageants

ont été Dbtenus dans les unités d'Glevage du LNERV à

Thyssé Kaymor (région de Kaolack).

c Jdifié à partir
. t' ( '39)respira aIres

Les problèmes de diagnJstic et ri' encadrement des

éleveurs ne se p~sent pas dans les élevages contrôlés

du type PRODELOV ou des autres sociétés de développement.
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L'intensité des symptômes sera appréciée sous

forme de croix et un animal du troupeau sera déc18ré

malade à partir d'un total de croix ~éterminé. l'appréciation

de l'intensité se f,'lit en trJtalisant le nombre de croix

la fièvre charbonneuse et le charbon symptomatique

pour cet animal et le seuil de positivité est fixé à

deux crr,ix au moins.

maladies légalement contagieuses

Lors de passage dans le troupeau, le nombre de

malades pourra ainsi être déterminé objectivement en

même temps que le nombre de morts. t'\u delà de aD p. 100

réglementant la police sanitaire des animaux

Ces textes datent de 1962 et comportent des insuffi-

sances qui mériteraient d'être comblées (nous nous limiter~ns

aux maladies infectieuses 1es petits ruminants).

La peste des petits ruminants doit être une maladie

légalement contagieuse à déclaration obligatoire au même

titre quo la peste bovine. En effet si les virus responsables

de ces maladies sont proches (.communité antigéniqus), ces

maladies constituent néanmoins des entités pathoLJgiques

distinctes.

doivent être djcl~r~s

de morbidité, il Y a lieu de considérer le troupeau comme

1 b 1 tt . t(88)9 0 a ement a eln .

4.1.3.3. (\méliorati'Jn des textes législatifs

chez les ovins et les caprins. Les petits ruminants fréquentant

les mêmes pâturages infectés (champs maudits) que les

bovins sont saummis eux mêmes risques.

- Les pneumopathies contagieuses ovines : entités pathologi­

ques nouvelles constituent des facteurs limitants à l'essfJr

de l'élevage 'lvin encadré. Leur insertion dans le groupe

des malAdies légalement contagieuses serait une bonne

chose. 08 plus les recommandations de la SOème

de l '0.I.E.(90) 1 1 d' . t'sur es mA Bles resrlra DIres

être appliquées (v~ir annexa).

sessi:Jn

doivent
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La déclaration obligatoire de toute s8rie d'avortements

survenus dans un troupe3u (ovin ct caprin) et 13 recherche

systématique à partir des prélèvements (avortons et leurs

enveloppes) des germes suivants

- brucella mélitensis

- Li st âria .":'"1.:' n .J C yt :),9 an;;) s

- Coxiella burnetti

- Chlamydia psitt~ci

4.1.~.4. Amélioration de l'action sanitaire

A. Le traitement ries mûladies

A.l) Cas ~es maladies respiratoires

{\ .1.:t. Les malûdies respiratoires univoques

Pour ces maladies, il n'y Q pas de traitement

spécifique tout au plus il peut être envisagé un traitement

symptomatique pour éviter les complica·tions bactériennes

(Pneumopathies) rar l~utilisation d'anti-infectieux,

à large spectre antibiotiques tels que les cyclines

f"JU le ch18ramphénicol, les Itjtalactaminas et les sulfamides.

Dans le cas de l'ecthyma contagieux, il existe

un traitement symptomatique particulier qui consiste

à :

- ramollir les croûtes péribuccales et/0u mammaires

par application d'huile ou de corps gras pour faciliter

leur détachement.

mettT8 des antiseptiques après le détachement

des croOtes ;1éribuccales par attouchoment à la teinture

d'iod3 CJU à la glycérine iJdée DU par l'application de

pommade d'auréomycine.

Les maladies respiratoires d' étiologie virale

(PPR, clavelée, ecthyma) peuvent épargner le cheptel

av in à condition de vacciner les moutons et de respecter

les rappels annuels. Toutes ces actions seront bien entendu,

soutendues par une hygiène rigoureuse de l~élevage.
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A.l.2) les pneumopathies

L'antibiothérapie donne de bons résultats si elle

est menée à bon escient si possible avec un antibiogramme

La spiramycine à la d:Jse de 25 mg/kg en intramusculaire

(IM) pendant quatre j ours ou l '8)(Q tétracycline (Terramycine)

à ln dose da :1.0 mg/kg an IM pendAnt 4 jours donne rle

bons résultats.

La spiramycine à l'avantage d'avoir un spectre

antimycoplasmique.

Avec la Terramycine Longue Action (TLA Pfizer),

le LNERV a obtenu 40 p. 100 de guérison des pneumopathies

avec un seul traitement et 60 p. 100 avec deux traitements

dans ces unités c"élevage ovin à Thyss,J Kaymor (Région

de Kn:Jlack (89)

A.2 Cas des maladies telluriques

- Le charbon bactéridien

la thérapeutique peut être envisagée pendant ID

phase dl hyperthermie avec de fortes doses de pénicilline,

mais elle est rarement entreprise è cause de l:'l r8pidité

d'évolution de la maladie.

- Le charbon symptomatique

Le tr8item8nt spécifique est onéreux (sérothérapie).

La chlortétrôcycline à la dose de 10 mg/Kg PV en intravei-

neuse donnersit de bons résultats. la tumeur s'élimine

à la faveur d'un sillon disjoncteur puis la plaie se

cicatrise.

- le tétanos

Le traitement spécifique ou tétanos 8 deux indications

d'abord arrêter la production de nouvelles quantités

de toxines par les germes qui se multiplient dans la

plaie et ensuite neutraliser la toxine circulante.

Le traitement local (au niveau de la plaie) consiste
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lier) .

toxine, l'anatoxine t8tanique agirait dans le sens d'un

6000 à

3 injections

2 à 3 f'Jis à 4 jours cl'intervalle (de

La dose d'antitoxine est la suivante

Le protocole est le suivant

antigène en stimulant la production de nouvelles quantit~s

d'antitoxines(48).

8000 UT/kg PV

en un parage minutieux, il ne suffit pas d'enlever

le tissu mortifié qui se trQuve au fond de la r laie ,

il faut aussi la désinfecter énergiquement par un antisepti­

que (solution !3lciJolique, teinture d' i:;de, ~cide phénique

à 5 p. 100 ou par l'eau oxygénée).

a) La trAitement spécifique

La sérothérapie seule ne suffit ;J3S, le sérum

antitoxique n •agit que sur la toxine circulante en empê­

chant l'atteinte ce nouvelles cellules nerveuses.

de 50 à 100.000 ur d'antitoxine (un quart d'heure après

la prophylaxie du t8tanos.

- l'antibiothérapie

F.lle est préc~nisée pour combattre les br~nchopneu­

manies post-tétaniques. On ne dDi t pas traiter le tétanos

uniquement avec des antibiotiques en effet il existe

une grande différance da sensibilité rles souches de {lotri­

dium· t~5tani aux betala~1n~ (et à ln pénicilline en particu-

la première injection d'Anatoxine).

La s6rovaccination n'ast pas à recommander dans

(4 ml) à 4 j J urs d' inter vaIl e d' an éJ t 0 xin e et une in j e c t ion

préférence uno demi Or.:1SG PfllF !J'')ie IF'U'S-Ctlté"lnêt" fit tm8 d~mi;' ~ose par
viiè intraveineusa).

- La séroanatoxinothérapie (sérovaccinatinn)

C'est une méthode utile qui ~ fait ses preuves

malgré les critiques. En effet même on présence de l'anti-
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b) le traitemant symptomatique

Il consiste à placer les moutons malades dans

un local calme et ~)bscur nt à leur donner des aliments

faciles à mastiquer et à déglutir.

Comme n8US le C0nstatons, la thérapeutique du

tétanos est onéreuse et contraignante. Le meilleur moyen

de lutter c~ntre cette maladie c'est d'empêcher son apparition

en respectant les règles d'hygiène suivantes

empêcher la souillure des plaies accidentelles

(antiseptie, nettoyage, débridements) ou chirurgicales

(aseptie nu au moins antiseptie)

Chez les animaux non vaccinés, dans tous les

cas de blessure ou di intervention chirurgicale, on dai t

toujours administrer une dose prJ[1hylactique de sérum

antitétanique (1500 UI/60 kg PV),

Cependant les taux d'antitoxines baissent rapidement

d'où l'utilité de 18 vaccin~tion(48).

la vaccination des brebis permettra de diminuer

l'incidence du tétanos post-partum et du tétanos ombilical

des agneaux.

~.3 CdS nes maladies sporadiques

- Le batulisme

Le traitement spécifique est possible mais il

doit être précoce. Il s'agit d'une sérothérapie contre

les types C et D de Clcstridium botulinum. L'antibiothérapie

(la pénicilline par exemple) est à éviter car il se libère

des quantités importantes de toxines à partir du cytnplasme

b8ctérien (48) .

- la lymphadénitecè'1sé8usi::

LlantibiQthérapie est décevante:en effet les antibio­

tiques diffusent mal dans les abcès à cause de 10 réaction

fibreuse importante. Chirurgicôlement on débridera les
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abcès dans un endroit spécial et nan dans la bergerie

comme celA se fait fréquemment. Il existe cependant une

multitude de thérapeutiques d'efficacité relative.

- Le vaccin de CARRE contre Corynébactérium- pseudotuberculnsis.:

phénomène curieux, ce va~cin agit même lorsqu'on est

en présence ci' une suppuration non C8U58f3 par le bacille

de PREI5Z-NOCARD,Jt 'C,,$':';I!l"C sans doute les protéines du

vaccin qui agiraient par antigénothérôpie spécifique (23) .

Les autovaccins à p~rtir ct'anaculture formolée de

Corynébactérium'pseud~tuberculosisno sont pas très efficaces

l'immunité obtenue n'est p8S solide.

La meilleure façon de lutter contra cette maladie

pseudQ-tellurique c'est dlem~êcher son apparition par

une hygiène rigoureuse da l'élevage (pansement omhilical,

désinfection nes plaies cutanées, du matériel d'élevage

at de la bergerie).

- La cowdriose du mouton

La thérapeutique peut être envisagée avant l'apparition

de l'épanchement péricardiQue et des troubles nerveux.

La chlortétracycline ou l'oxytétracycline peuvent être

utiliséei; à 18 dose de 5 mg/kg PV par voie endoveineuse

pendant trois jours de suito.

Dans les foyers de maladie néJturelle (les Niayes

par exemple) il est conseillé de traiter l'ensemble des

animaux par distribution orale d'oxytétraycline à la

d d 400 /k PV d t A' d 't (7)ose.8 mg 9 pen an ~ Jours e SUl e .

Cependant en matière de cowdrios8, la guérison

est seulement clinique, les animaux traités restent des

porteurs de Cowdria·ruminantium.

L'incidence des maladies préoccupantes pourrait

être diminuée en adoptant une prophylaxie sanitaire conséquente.
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8. la prophylaxie sanitaire

Les facteurs limitônts que nous aV0ns citGS (à savoir

le caractère ext8nsi~ de l'élevage et surtout la résistance

rolativement olel1oe 1as 8'Jants pqthoqènos riens 18 milieu

extérieur) ne permottent Qup.re une [1r~phy1axio sanitfliro

r~'e .. 1CF:\Ce è l'écho110 nati()n~18 malgré les off~rts rlos

p'Juv!Jirs publics. 01ns n!Js 61ové1Ç1es rie typo tracHti'lnnel,

l' hyqiène !'lU niveau ne la borg(:.;rie et rie l' Blimenti'ltian

constitue assurément un FactGur d6termin~nt r~ans tout

programme rie rr~Dhylaxio qu'olle s~it sônit~ire ~u m~rlicale.

• " fJ..T.. n, (?R)
prl~1c'Jnlsc Dar li s c r El i t :l ' u n a il P'J r t c,.., n s iCi é rab l e

pnur 18 c'Jr:JrrünntiDn nos ~cti')ns entreprises ,~ l'échelle

niVG1U (18 lA beroerio,.) (nAngarlu

b~timGnt) et une c0nnuite znotechniquo adéquate constituent

les ?ilisrs ne tnute action sanitairG int8ressant le

choDtel 'Jvin. En offot, les '!T!'Juvaises c,lnditions rJ'habita-

ti~n trônsf~rm8nt n'imp~rt8 quelle malorlio b6nigno an

un8 h(jcAt'lmbe 8t fJermGttent ln survie do t'Jus los qcrmes

qui C) nt p u ô t r G é1 m(3 nés -1 ô ns .1 é'1 b <3 l' qcri 'J (j' Ci ,') l' 0 xi 5 t e nc 0

rl'un micrlbisma rle ber~Grios (au sons lôrg8) rabelle

~ tous les antisG~tiques ct responsable de mBl~rlios telles

qua la lymrhAd~niG CAS~QUSC 'lU 10 t~tanos. Il ost p~ssib18

rio trôns~~rmGr unD môuv~isc barqerie ~tRblio rl3ns un

hAn ::J a r 'J u ri û nsun h "1 t i ln 8 nt iJ n unc: ber 9 8 rie

Accant~ble. Il suffit rlo rOS~0ctcr los princirRux facteurs

hygidniques suivants :

- un (;S[:V'lCO suffiSent

disnnsor ~8 l2r~es ~uverturGS sans pr'lV'lquer

ri (3 S Cl ur a n t s (-1 C ,1 i r ~~ in (l'il S su'':' J r ler:-:: n~ uvell e men t
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des urines ou de la fermentation de la litière ce qui

diminuent les risques de pneumopathies.

la lurni?:!re solaire est le meilleur antiseptique

connu de plus les rayons solaires transforment les

stérols cutanés en vitamine 0 (\VoiJ une source naturelle

de vitamines et les carences physiologiques en calcium

pourront êtro évitées.

- l'humidité ost le principal responsable du dévelop­

pement microbien elt de la persistance des parasites d'OLt

la nécessité dOune atmosphère sèche permettant une litière

corrGcte et une bonne aération,

la litiàrc devrait Gtro un sol relativement

propre et non un curnier, li8u de p llulation de microbes

et de parasites. Le décapAgo d3 la litière et son ranouvel-

les trois moislement tous

prévontion efficace contra

constituent des moyens de

los maladies telluriques.

Il ost nécessaire do

dl isolement pour 13s moutons

disp::Jser

lTIalgdos ou

d'un petit local

suspects au lieu

de les garder au milieu ou 9 côté du troupo~u qu 1 ils

finissent fatalement p3r c~ntaminGr.

l~ désinroction de la bergerie doit être péri~diqu8

(une fois pr:lI' :3 :n0is r.>u m,lins). C'ast unoarme ef"ficace

contre les mdlsGies infoctieusos et parasitaires. tlr~

il'ffiurrai:t âtr8 :Jbliçj1'\t'Jire ot prescrite par lA l:)i avec

une r8g1omGntntiJn. Le plus s~uv8nt, 18 rlésinfectinn

est lAissée à liinitigtivo de li81evour qui rloit en c~mpren(\r8

l'impartanc8 rl8ns SA lutta c~ntinuellc pnur la sRnté

d8S animaux. 8ion comprisG, l~ dc')sinfection demAnde plus

rie trAv~il et de s~ins que do mAt~riels nu d'Argont.

Avüc la cr'3ati'Jn de c'\npérûtivos '.lU rlE: S'jcié'!tés privées

qui r6aliser0nt cetto rl6sin~8cti~n, ce probl~mo na se

posera plus.
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D~ns nos 61avnges,

efficAces et b~n marché,

l'utilisAti~n dlôntiseptiques

permettrên~ une rl~sinf8cti~n

8rl6quatc. C'est le cas du cr6syl en émulsion aqueuso

~ ~ p.100, du formol en solution ~ 10 p.100 ~u rle l'hypo­

chI, rit 0 dos 'J d i um (\ u 1./ 1 0 ~ mG ( eAU d e j aval cH 1 u8 à :t 0

5:Jn vr)lume). Aup~ravBnt il f~udrA pr0c6d8r ~ un

nett~yago g6n~rAl rios l~cAUX

eAu pAr grattag8 JU AVGe uno brJsse. La technique do

rlésin<-ccti,n ries b8rpories

les zones rl ' 61evAge ovin.

doit être vulgAriséo dans

Oc'"1ns la 7.Jn;~ sy1v'JfF1st'lr2Jo où les moutr',ns s'Jnt

constAmm3nt on m~uvemGnt, llnccent devrA être mis sur

l 1 8 ri uC Pl t i 'J n clG s f) é1 st G urs 0 t l a cL~ sin foc t i Cl n p é ri:J d i quo

dos G8UX ne Duits. L le::1U nus -(,rAgos nu FerIn ost pauvre

en les services C~~pét8nts en oarticulier

ln SOOESP devront j~ill~r è ln supp16mentati'n en ph~s~h~r8

rl G 19 rD t i '1 n q U~i t i rl i G nn8:18 SAn i m'J U){ •

Dans les z~nGS d~Gnz)ntio charbonneuse, liaccont

rlovrait ~tre mis sur 18 technique dG ~ésinfocti~n ct

rle rlestructi0n dos carlavros ~~8nimaux m~rts de charb~n

bact~ridien ~u de charb~n sympt0matiquo qui ~euvent 1evenir

rl e s s " ure e s iF) t (] nt i :311 CJ s I~ C1 ,-:;: nt ami n El t i cJ n pilur l' ;,nmme

ot le b3t,''lil. '-' hygi8ne no 1 i nlimentati:Jn (;)st un 8spect

imp1rtAnt: on o:ffot il n' y ~ [1os (1' éleVAge rentAiJle sans

~lirn(;nt"ltinn rntir)nnollo. La sUDplément rlo rlépenses

aliments se rdcupèrc lArqcmont en snnt6 et en pr,1ucti n ns

m:gis sur une Innguc :Jéri'lnu (5 8 HJ ans :jrlr GXGmplo).

C0nrluite è tonir douant un Ca1aVTG ~'animal m~rt do charb~G

- na p~s ~uvrir la crlrlavre suspect.

1"v3r IGS (narines, ë'lnus,

lèvr8s) "1VGC une s'-:luti:-Ill rl'3 sublimé. à :1 p.'l.mno 3t lbstruer

cos Ilrifices aV8C rlcs linges imbib~s rle la s01uti~n.
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- creuser une ~~ssa rle deux a tr~is mètres rle

pr()f~nrjeur. Cette :Flssa n~it so situer rl."lns un terrain

é1~iRn6 de 500 mètres des h8bitati~ns, des s~urC8S et

c',urs rl' eau. El18 rocovrn une couche 10 chaux-vive.

le cArlavre teillarl6 sora rocouvert dG chaux

ViV8 puis asperge) rl'8i':lU.

reci1uvrir la torre sGu10ment ~4 h8ures apr'3s

é'lfin rlo permottre l'~cti]n cnustiquo rio lA ChAUX. AlJI"è$

ce temps éln 18 c,]uvrirg '1 U une cr:uch'J cIe torr8 rl U au mains

un mètre r18 hauteur.

C.- La prophylaxie m~rlicalG

LAt hJ r i'l peu t i qu'; G t 1~ Pr '1 phY1 fi X i <J san i t "l i r 8 s 0 nt

pCl Ss i ble s m8 i s G Il 0 s s )nt) n j r GUS (;) S . En (; f f G t, 1::l m8 ci G Ci n8

vét~rinairo est une md~acinB collective contrairemont

è la médecine humAinu, alla tient compte de l'aspect

GC'lnomique. lU acte vjtorinAire ost un Acta mGrlici'11 d:Jnc

96 n6 r eux pen s él [J 3 r un 8 c :;n r, ,71 i s t 8 ri 'lnec a1cul G A u C'l Ût .

Quelque s'lit 18 tYDG rlu~lGvagG, los mesures do nrophylAxie

san i t il ire son t cl • D iJ pli c Cl t i î n niffic i 18 d "1 nsn', s lB ys.

Li'l VPl cci na t Lm c rJn St i t u(} l ~ a r m0 d :3 Chl J. x r i) ur nJ t r G il Ays

[Jou data en infrAstructures '! 0 :He'lé1ge. Cottu vaccination

rJevri1 être systémstiquo et 'lbligat'lire !Jour les mf'lladies

prr.5occuilr"ntes (la PPR, 13 clAv81G8, le charb::m b"1ct6rirlien

Gt symrt'lmatique et 6ventuellement la t6tAn'ls) nAns les

zones rluGnzo~tio reC'lnnU8S. Il QppArtient aux v6t~rinairGs

G t El U)( Vu19 â ris a t à!o [l s ries S~ICi !~ t-') s rl' c nCfJ c:1 r [) mentlu mC) nrl e

rural rJe fAire pronrlre conscience aux 610vGurs de la

n r}cessit6 rl(} 1"J veccinAtinn et s'ln rfHe d'Sterminant

:Je leur Cfl'litsl.
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c.l) Cas ~as mn18dies respirAtoiros univoquos

ot 80S Pneumop9thies

- la peste des ~etits rumin~nts

Cet t 8 mal a c' i 8 r evêt un csr8ctère saisonnior

~DPAraissânt surtout pen~ant la saison fraîche le l~ng

rio la côte ûtlantiquG on particulier le bassin arachirlier.

Il c~nvient Mo vacciner lo~ moutons pannant les m~is

rie sGptembre-~ctobro Avant la période critique.

l8 VAccin mis élU ;J'lint par le l~JERV "Tissupest iU

a donn6 do bons résultats 3U S6n6gal dans les r~gions

-' Th" "'0' bl 'l' (6)uo J.8S 0... J.Dur 0 ;::n partJ.cu J.er .

- la clavoL}G

l;'J cl8v61isatinn ost à ~roscriro. En effet, los

moutons inoculés rostent c~nt~gioux AU même titre que

les malades. La VAccination D8Ut se raira avant ln réri8ro

dnngereuse (sais:!n fraicho) avec la souche RM65 ôttcmUG8

sur cultures cellulAiros ou ulciavisecul qui êl rlonn;] nos

r6sultats encourageants dAns le bassin erachiriier et

le r-erlo.

- L'ecthyma contagioux

Cortains autours [1réc'lnisont li6cthymatisation :

m6thorle qui consiste à or61ovGr des croOtes (entre le

15,~ et 18206 jour) sur un mout'ln rfI21aclG c!u tr:lu[Jeau

à vaccinnr puis à les broyer 0âns GC l' erw glycérinée

8 50 ;,. 100.

L'8nministrôtion sa f~it Dôr scarification à la

face interne de la CUiSSG1U RU niveau do l'ars. Il âp~~r~it

une réaction locale, 1~immunit6 quant è alle survient

en trnis semaines et dure rlcux ans.

Une sGmAino après l'op6rAtinn, il 8st conseillé

ne revenir s' enqu'3rir rie l~ présence ou non CG ID réaction

locale.
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LDocthymetisation peut se feiro 8ussi sur

los Agneaux âg6s 80 six à huit semaines(60).

Il existe actuellement des vaccins modornes préparés

sur cultures cellulnires.

- les pneumo~athies

Le vaccin du LNERV ~Pasteurellarln è partir rlo

Pastourelle mu1tDcida typa A et 0 inactiv80 par le formol

à 4 p. tOGG confère une [lr'Jtection relAtivement efficAce.

Les rastGurelles sont de mauvais antig'3nes et la v"3ccin

HPasteurellad n nlest pas adiuv6. Le moilleur moyen rie

lutter contre les nnou~G~Athios c'est de vacciner les

mout'lns contre la PPA et la clô\!Gloe avant 13S périodes

critiques. L'~ccent rlevra âtro mis aussi sur IDam61inr8ti~n

105 conditions dD~18vôg8 en 6vitant dDexposer les animaux

aux intonréries, bref cnntre 10 stress en général.

c.~) Cns des mAl~rli8s ·telluriques

- Los charb~ns bactérirlien et symptomatique

La IJAccinatiiJn cles ruminants rlo!1lestiqulJs sensibles

10it Otro syst6matique et DbligAt~iro dans les rdgiQns

d'enzootie charbonneuse avant la sais8n des pluies (ne

prof8rance riès le mC)is r.le j-"Jnvier). De plus los rarfJf'ls

~nnuGls do vaccination d~ivont être resrectés et contrôlas

par 10 servico v6t6rin~iro de 1-9 locôlité. Los vaccins

rlu LNERI( 'iCarbJvin n et DU (;tlrb(":)sym~toU! ont dJnné do bons

r6sul tats dans l(~s rf)ginns clu Suri (CasamancG et Sénégal-

Orientl'l1) .

Les mosuras conCGrnant ln c1estructi~n clos cadavres

charbon eux rloivent Otre appliquées et vulgarisées au

niveau des p8~ulQtians habitant cos r~gions.

- le t6tan::s

RAMON anr~s ~~diti'n de farmal (à t,~ p.tOn0)

f ' 1 . , . . (68) le trans orma ~ tnxlne tntanlqUG on AnotnXlno _argement

utilisée, 1ans la rrophylaxiG rlu t6tan()s.
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le vaccin du commerce est plus emplnyé. Le pr8tocélle

consiste en doux injections do nrim0 vaccination à un

mél i s d i i nt er vaIlGot une t r IJ i s i ème i ni c ct ion d G r â ppel

six mois rlus tard.

La v.<Iccinstion antitétanique rhit être oncouragéG

rlAns la région de Dakar 'lÙ 10 tatanos sévit à l'état

Gnzootique ct sGmblorr'lit Si y fr!côliser (zono tGtanigàne).

En effet le t6tsnC's pJst-pôrtum dos brebis ot le tétélnos

ombilical ces agnoaux y sont fr8quemment siJnalos(29).

c . 3 ) Cô s rIa s md 11 cH G S 5 [J C' r â cl i que s

et la cowdrinse ovine

- le batulismo

le br:Jtulisme

Le VAccin mis au point [v:lr le LNERIi "!-\nab~t'i ne

concerne quo 10 tY[lG C r'e CI!Jstrirlium botulinum. Ors

1e:Juis quelques annlJes, 10 IFJtulisme hydrique dû au tyrw 0

~u mOrne germe fait des ravages dans le Ferlo ct le hassin

Cl r achi c1 i er . Lô v a cci nat i ~Jn des· r U fil in ô nt s G t des é qui cio s

contre les types C ct 0 d:::: Clostrir:1ium botulinum (vaccin

bivalent) devrait Qtre pr6caniséc dans las r6gions d'enzJatie

I)C')tulique rie :"13ffiJ qU'd les raPDcls annuels rl:Jivent être

scrupuleusement rasrect60s.

- La c0wrlriQse ovins

le vaccin n'ost pAS enc~re au point ; cepend~nt il

reste l'esooi~ que si la cultur8 Gt l'ëltt6nu3tiJn

c1u norme m scmt ~!ëlS r"')AlisrJG c\elns un prl)che avenir d'isoler,

des SCUC~GS da Cnwrlria ruminAntium ~eu peth0gènas utilisables

à des ~ins vôccineles.

La vaccination c~nstituo la seule arme efficace

dans los à l ô pytll.wl:.i».t.. W n

ries tiques voctrices de Cawdri8 ruminantium.
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la lutta contre les tiquGS ost possi':Jlc mais l'on

risque de diminuer les agents do la ~rémunition donc

à augmentor la réceptivité dos animaux autochtones. Le

rlétiquagG r-oriQciquG peut ôtre 0rGconis6 ainsi quo la

m~itrise des fActeurs qui contribuent à ~ffecter la rGsistanco

dos l'1nimaux à si"voir 18 sDus-::'llimentaticn, le {lôrasitisme

gastr~-intestinal ct divers traumAtismes.

Des recherches sont Actuellement menées par le

service rie parAsitol~gie du lNERV sur la possibilit6

rl'utiliser une Jxytétrscycline à longue ourGe en chimi'J­

{lro[Jhylflxie de masse dG la cilwdriose ovine penc1ant les

périodes critiques dans les Niayes.
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CAS OES MALADIES D'AVENIR ET 0' ELEVAGE

4.2.1. les maladies n'avenir

Ces maladies m~me si olles n'existent pas à l'état

clinique méritant d'~tre surveillées étroitement. les

enquêtes sérologiques menées par la lNERV de DAkar ont

montré des tôux rle positivit6 significatifs pour les

virus de la fièvre catarrhale du moutlJn, du virus rarain­

fluenza 3 et de l'adénovirus tYl"H3 5 ; d'où la nécessitG

de les· Ii él vnir à l'oeil 01 par des contrtHas sGrologiques

p6riodes. Si élucune f.\ction n Vost ontreprisa, cos maladies

risquent de constituer des obstacles certains pour l'inten­

sification clos pr0ductiQns nvines et [lartnnt l' autosuffi-

sance alimentaire.

4.2.2. les maladies d'élevage

Ces maladies méritent uno attention particuli~re

en e~fet elles entraînant le plus S8uvent nos avortements

chaz les brebis gostantas. Los plus imp'Jrtantes sur le

plan mérlic81 ct hY1iéniquG sont : la brucellose à Brucella

m6litensis, ICI list6rL)s8 et. 18 fiàvre Q. Ln brucellose

à Brucella m6litensis est une z~~nose majauro ~rlJfcssionnellc

la listériose et lA fi8vra Q quant à elles sont dos zoonoses

Dotentielles et lour incidoncG réelle au Sénégal n'est

pas bien connue m~lQr6 les anqu~tGs sérologiques effectuées

pAr BAVLET(13), (14) et ROUx(70), (71).

Ces maladies Dosant des Droblèmes OG sentê publique

ce qui requiert une collarJoratiDn ne tous los instants

entre les vétérinaires et les ~6dccins guidés par 10

même obj cctif : la SAnto (jos populations l'lU sens large.

lorsqu'il so pr,',r:1uit une série rl vavortements dans

un élevage ou dans un troupoau, il faut considérer que

l'on ost en présence d'un ph6nnmèno grava ct on feire
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lô déclaration è l'gut8ritd administrative, vdt6rinaire

ou médicAle de la localité.' Da plus il faudra envoyer

des prélèvements corrects (à savoir l'avorton et ses

envelnpDes nu à défaut les estomacs des aVDrtons après

en avoir li6 les doux extrêmit6s) au laboratoire qui

fera une recherche systématique de Brucella melitensis

Listéria monacytogenes Coxiella hurnetti ct de Chlamydia

psi ttaci avis 8ventuellement. En raison de 19 fréquence

rl e S êl v0 rtemcm t s pro v ':1 quGspar c r. s GEl r mes dan 9 e r eux pour

l ' h() mme, i l f ëI ucl r 8 s é pâ r 0 r les br e bis é\ V 0 r t é e s rlureste

du traupoôu et dGtruire par le f\Ju les é'IVOrtons et leurs

enveloppes. Il c':lnvient rjUG l'éleveur :lU le borger prenne

des précëlutinns en évitant de d61ivrer manuellement les

brebis et de manipulor les onvoloPDos f~'ot'}lcs et si le

contact A eu lieu do sa lavor los mains puis les dGsinfectcr.

CDmmG pour les môladios virales d'avenir, dos

enquêtes s6rolooiques p6riodiques dcivent être entreprises

conjointement chez los ovins ct chez l'homme afin do

cnntr~ler les taux d'infection ~our prévoir des m8yens

efficaces ~e lutte ct rle pr6vention.

Pour la brucellose à Brucella mélitensis si l'éradicô-

ticm ne semble pas réalisable 1 une politique raisonnée

rourrait nGan nliJ i ns l' .C1m1nuor consid6rahloment l'infection

animale et p~rtant humaine. En effot le 0i9gn~stic allergique

pourra Otre d'un orand SGcours là nu l'~quipement de

IAb~rat~ire de diagnostic est nul ~u insuffisant. LA

vâccinati""n demeure le moillour m'jyen de [1r:Jtoction des

effoctif.s exp~s6s 0110 os t a ut',Jris Ge sur des femelles

É\Q6es r1e plus (le qUfltro mélis par contre elle ni est pas

indiquée chez l'espèce c~prine.
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inc'lnv6nients de la vaccinatir"}n (réaction

sérolnoiquG post-vaccinal;:; int8rférant avec le C"iopista18)

peuvent être c.iminuns en utilisant la voie c~,njonctivala

avec la s~uche classique Rcv.1, l'immunitj obtenue est

bonna alors quo la réponse sérologique post vaccinale
,L. 1" . (23)est inférieure ou ~ga_e 8rr\~s luatra m01S . le dépistage

de la brucelloso à Brucalla mélitonsis devrait être systémA­

tique chez los 6leveurs, 10 porscJnnel rles a!l':1ttoirs et

du foirail. le rliDgnostic solon la looislatiJn professionnelle

repose sur 10 sGrodi'lQnrJstic do WRIGHT pasi tif à partir

d'un taux do 1/g0G~o et l'intradGrmo-r6ôctiJn à 10 m6litine

p~sitive ~ r3rtir du rremier mois. Chez l'homme, la fraction

anti:Jéniqua phonol soluble de ROUX permettrô une v9ccinél-

tion:~Gs suj ots ü)(DOSr3S. Ce:J8nd~nt il f~ut slJuli']ner que

catte vaccination no pout ôtrc réalisée que chez los

sujets qui n'ont ~as jt6 on contact avec le germe Brucolla

m6litensis donc 10 ~r~bl~mG rasta ontier.
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L:-) N N E X E

50ê SESSION GENERALE DE L'O.I.E. RESOLUTION N°XVI

MALADIES RESPIRATOIRES Or:S PETITS RUMINANTS PROVOQUEES PAR LES

VIRUS ET LES MVCOPLASM~S(90).

Considérant

Clue 18 recherche sur les maladios rGsrüratoires

dos nvins et Jos caprins d~it être intensifi~G.

qu'il est reconnu que certains virus tels que

par!=! influcnzr:1 3, ad6nQvirus, r8"virus et le virus du

mAodi-visna. \louvant rlr(W'JClUCH' pôr aux-mêmes, le maladio

clini~ue mais que dans certains ~ays ~u sous certaines

conditi,'Jns, d' ë1Utl~::'S micro- ci T.'C)ë1nisfilcs tels que bactéries

'lU myc~[)l:'lsmes, [louvent êtro nr)cossaires ;Jour prr)V0Cluor

la maladie clinique,

(jU 1 une: maladie :,i05 caprins. impDrt::lnto ot bicn

reconnus, la ~lGurnrneumonio contAQieuse confin60 apparem-

ment à l'Afrique, est caus~G pDr une germa apparent6

aux myc'Jplôsme5 non encore d6nornmj (F
3S

)'

- lUO dOuno meni~rG J6n~ralQ. l'6tiolooie ot l'érirl6-

miol'Joie do beAucoup c10 melacJios r8spir~t("1ires demeurent

enCDre lar10mQnt incnnnues.

le Comité

Décida do rocommander

l. quo soiellt intensi?ioe los oi:forts cio rechercha (lour

mieux cnnnaitrc l'dtiolooio Dt l'énid6miologio des m~ladiGs

respiratoires afin do pouvoir mettre on oouvre dGS mesures

2. que les autoritos v6t6rinniros do tous los pays prennont

leonScieneG du risqua rlaintr~ductinn da ces infections
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à 18 faveur c1u C0mmerCG internaticnal dGS ('vins et 18S

cé'lprins vivants.

3. que compta tonu rles difficultés de dépist9Q8 des "msladies

à virus lents 1i litSes 81"1 IJnguc clurGG de l'évolution

de l'infection, ct d~ la rlifficult6 de déterminer la

pr6soncG da l'infocti0n ~ar los méthodes sérologiques,

t0Ut résultat s6r~lnQiquc p0sitif ~ans un tr0upeau de

moutnns soit interprét6 comme tra~uisônt la présence

ne l'infection.

4. quo soient misrJS au point clos méthodos rio diAJnostic

siP.1ple rnur :f'Jcilitar 10 :liffusiJn -:-IOS informatiDns sur

ID présence dos virus et dos myc~~lasmos AGents dG maladies

resnirAtoiros ainsi ~uo l'er)lication ~ü mesures da prophy­

laxiG 3ppro~ri6cs.

(Arl0Dt~e ~er 10 Comité ~ntcrnat~Dnal do l'O.I.E.

La 29 MAI t982).
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CONCLUSION GENERALE

le rl6ficit on prat6inos n'oriOino GnimAle cDmDromot

s8rieuscmont l'6pannuissomcnt ~hysiqU8 et intollectuel

..~

do nos ~opulations et pAr CQnsaquent tout o~f8rt do 1évelo~-

pernant.

Los hovins qui ont fait l'abjot du sains n~rticuliers

et d'investissements i~portonts n'ont p8S rorondu à l'espoir

p11c6 on eux pour rdsludro les rrobl~mos ~'aut~suffisanco

AlimGntairo. PiJUr notro :Jé1Ys, J.a seule cert'" qui n'1us:reste

à jouer est collo do l'oxploitotinn des osp~ces ~ croissance

rnnirlo comme la mnut~n ~er Jxomplo ~ui constitue un Ol~ment

doc h0 i X iY1 ur Cl t t (31 n (l r IJ C 0 t 0 rJ i 0 Ctif. I l (' ::' DCl r t i Cln t :j [1 n C

AUX pouv~irs rublics ~J rlonnor l'im~ulsi~n n6cossairo

pour 10 d6volaprûI30nt do cot 61cv~gc 8n cr~8nt un mouvoment
l' .. .r O[nn10il on Il rcviGnt flUX aut'Jritos loc81os

et AUX s·)ci6t6s c.!' cnc::clrement ;-lU filClnde rursi rIe susciter

l ' e f f ~) r t cie c1 i sei j) lin 0 ;) t r:\ Ci V U l J Q ris Cl t i ~ n n6ces s él ire s .

Co;,oncJnnt t'Jute rJücision clcvrn être) ;;r,:icnj60 rl' une

6turlo minutieusG do t1US los facteurs sociJ-6c01ogi~u8s

rro[Jres à chaque réGion .JÙ l'iHcvû::;o c1Vin Gst SOUhëÜt6.

La l' 610véqG trnr:li tiJnn81 est

i ns u f fis Pl n t 8 ~ il U r ê t t. f) in cl l' G l' ri ut 0 5 u f fis é1 ncu n1i mon t air 0 •

Ainsi l'intonsificAtion rlGS rroductinns ~vinos devient

unG pri0rit6 A~snluc. Au demaur3nt cello-ci no pJurrn

s'o~6r8r quo sur un chaptel 58in rJ'nù la n6cQssit6 imr6rieus8

de su~~rim~r ~u ~ rl6fi'lut cio rliminuar l'inci1ence des maladies

infectieuses ~ui d~cimont les troupoaux Jvins. LU~ccent

dcvrn Otro mis sur ID v8ccination cnntrc les ma18dias

los plus rrjnccupantos (ppn, clavolda, maIëldios telluriques)

ëlvnnt 183 :Jôri '"'cL:;;s critic;u~iS G': 10 l'osf/oct scru[luleux
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des rappels annuels rle vaccination dans les zanes d'enzootie.

Les f~cteurs limitsnts que nous avons énumérés à sêv1ir :

le caractàre extensif dG l'élevaG8, l'insuffisance d'équipe­

ments des services vétGrinaires et surtout la résistance

rel!3tivoment élev(}e des germes clans le milieu extérieur,

ne militent guère en faveur d'une prophylaxie sanitaire

efficace à l'ochelle nationale ou régionale. /Hnsi une

hygiène rigoureuse dG la berQerie et une conduite z~otechni­

que adéquate jevront constituer les ~iliers de toute

action sanitairo.

L'éradication des môladies bactériennes et virales

du mout2n ne pourra se faire quo gr~ce à une augmentation

des moyens des services c~mp6tents (Inspections régionales

au dépertementales,L.N.':.iLIJ.), un ~ncêdrernent a-t une respcn~­

bilisation dGS éleveurs et enfin une application sans

faiblesse de la législ':ltiJn sanitAire. C'est à ce [1rix

que l'élevage ovin constituera l'un des élements foncamen­

taux d'une i~griculture (au sens large) à carActère s0cio­

économique permettant aux pasteurs et aux paysans de

rompre avec une économie de subsistance.

~.
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SERMENT DES VETERINAIRES DIPLOMES

DE DAKAR
_"_fl_fl_lI_"_"_"_

Il Fidèlement attaché aux directives de Claude

BOURGELAT, fondateur de l'Enseignement vétérinaire dans le monde)

je promets et je jure devant mes maîtres et mes a1nés :

- D'avoir en tous moments et en tous lieux le souci

de la dignité et de l'honneur de la pro~ession

vétérinaire.

- D'observer en toutes circonstances les principes

de correction et de droiture fixés par le code

déontologique de mon Days.

- De prouver par ma conduite, ma conviction~ que la

fortune consiste moins dans le bien que l'on a. que

dans celui que l'on peut faire.

- De ne point mettre à trop haut prix le savoir que

je dois à la générosité de ma patrie et à la solli­

citude de tous ceux qui m'ont permis de réaliser

ma vocation.

QUE TOUTE CONFIANCE ME SOIT RETIREE S'IL ADVIENNE QUE

JE ME PARJURE "



VU
LE DIRECTEUR DE L'ECOLE

INTER-ETATS DES SCIENCES ET MEDECINE
VETERINAIRES

vu
LE DOYEN DE LA FACULTE

DE MEDECINE ET DE PHARMACIF

LE CANDIDAT

LE PROFESSEUR RESPONSABLE DE
L'ECOLE INTER-ETATS DES SCIENCES

ET MEDECINE VETERINAIRES

LE PRESIDENT DU JURY

vu ET PERMIS D' IMPRIMER .•.•••.•.•••.•.•••••.•••.....

DÂKAR. le •••••••..••••••••••••••.•.•...

LE RECTEUR PRESI~ENT DU CONSEIL PROVISOIRE DE L'UNIVERSITE DE

D A K A R




